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PRÉFACE

Un grand nombre de personnes s’étaient rassemblées 
pour m’entendre parler à l’université A&M du Texas 
(USA). Une des étudiantes présente, athée, n’était pas 
du tout d’accord avec ce que je racontais sur le christia-
nisme.

J’ai oublié son nom mais je n’oublierai jamais son 
histoire. De nature curieuse, à toujours vouloir savoir 
comment les gens en arrivent à leurs convictions, je lui 
ai demandé comment elle était devenue athée.

«J’ai été élevée dans la croyance en Dieu» commen-
ça-t-elle, «mais arrivée à l’école secondaire, j’ai com-
mencé à me poser des questions sur ce que j’avais appris 
à l’église. J’ai demandé à notre prêtre, mais il n’a pas pu 
me donner de réponses satisfaisantes. Il m’a dit que je 
devais simplement croire et que c’était mal de ma part 
d’avoir des doutes et de poser de telles questions. Je les 
ai refoulées pendant plusieurs années.

Entrée en supérieur, au collège, j’ai découvert que 
d’autres personnes vivaient avec ces mêmes questions et 
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n’avaient pas de réponses à donner. Nous en avons dis-
cuté, et de par leurs paroles, j’ai constaté qu’elles étaient 
soit athées, soit agnostiques (des personnes qui disent 
que l’on ne peut pas savoir si Dieu existe ou pas). C’est 
ainsi que je suis devenue l’une d’entre elles.»

Chacun peut comprendre comment elle est parve-
nue à cette conclusion, ou le Christianisme n’avait pas 
de réponses à ses questions profondes … Et pourtant 
la vérité est que le Christianisme possède vraiment les 
réponses à ses questions difficiles.

Il est un fait que nombre de personnes bien inten-
tionnées (y compris théologiens et prêtres) n’ont jamais 
pris le temps nécessaire pour trouver les réponses!

Malheureusement, je crains que l’expérience de cette 
jeune femme soit partagée par quantité de personnes.

On a constaté que les Chrétiens sont des personnes 
aimables, qui apparemment ont trouvé quelque chose 
qui leur donne une paix intérieure ainsi que la sécurité 
et la paix. Il existe néanmoins une opinion répandue qui 
dit que leur foi ne sait pas soutenir un examen intellec-
tuel approfondi.

Rien ne pourrait être plus loin de la vérité! Si vous 
me suivez le long de ce petit livre, vous découvrirez que 
j’évoque des questions essentielles que beaucoup se 
posent sur la Foi chrétienne et que je vous donne des 
arguments pour croire en Jésus Christ, des arguments 
auxquels vous n’auriez peut-être jamais pensé.
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INCOMPATIBLE
Peut-être vous dites-vous à présent: «pourquoi parlons-
nous ici d’arguments? Je pensais que le Christianisme 
était basé sur la Foi. La Foi et la raison ne sont-elles pas 
incompatibles?»

En fait non. Il est vrai qu’une personne a besoin de la 
foi pour être un Chrétien. La Bible dit: «Or, sans la foi, il 
est impossible de lui être agréable. Car celui qui s’appro-
che de Dieu doit croire qu’il existe et qu’il récompense 
ceux qui le cherchent.»(Lettre aux Hébreux 11,6; Bible 
du semeur). Avoir la foi signifie croire – ou faire confian-
ce-en quelqu’un ou quelque chose que l’on n’a jamais 
vu… Cela ne veut cependant pas dire que la foi est in-
compatible avec la raison, la logique et l’évidence.

En réalité la Foi sincère est souvent très raisonnable 
et basée sur des preuves solides. Le Christianisme est la 
religion de personnes qui réfléchissent. La Foi chrétien-
ne ne signifie pas naïveté ou crédulité. Au contraire elle 
en appelle autant à notre raison qu’à notre cœur. 

Après tout, Dieu a donné à chacun d’entre nous un 
cerveau et IL attend que nous nous en servions!

Afin de nous aider à comprendre, voici une illustra-
tion pour montrer le rapport entre la foi et les indices:

 Imaginez que vous vivez au dixième étage d’un buil-
ding. Tout à coup se déclenche l’alarme d’incendie. Vous 
vous lancez vers l’escalier, hélas il est déjà rempli de fu-
mée. Vous retournez dans votre appartement, poussez 
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un drap mouillé devant le bas de la porte et vous vous 
demandez comment vous allez en sortir. 

La fumée commence à remplir la pièce, vous ouvrez 
la fenêtre, vous montez sur le rebord de la fenêtre et c’est 
à ce moment-là que vous vous souvenez de ce que vous 
avez entendu lorsque vous étiez enfant: «Si tu crois très 
fort, tu peux tout réussir». Alors que vous êtes perché au 
dixième étage au bord de votre fenêtre vous essayez de 
vous convaincre de votre capacité de voler si vous battez 
fort assez de vos bras. «Je crois que je sais voler, je crois 
que je sais voler», vous répétez-vous sans cesse. Mais 
nous savons tous que quelle soit la manière dont vous 
battiez des bras et quelle que soit la croyance que vous 
ayez en votre capacité à voler, si vous sautez de ce rebord 
vous vous jetez dans la mort. Même la foi du monde en-
tier ne pourrait suffire à vous faire voler. Je prétends que 
ce n’est pas le genre de foi que Dieu attend de vous. Ce 
genre de «foi» est stupide et peut vous mettre en dan-
ger de mort.

Voyons maintenant un autre scénario. Votre apparte-
ment est en flammes et vous constatez que la seule issue 
de secours est la fenêtre. Vous montez sur son rebord 
et cette fois-ci, quel soulagement, les pompiers ont déjà 
étendu la toile de sauvetage et vous crient: «Sautez, on 
vous attrape!»

Là, vous faites face à une décision qui va tester votre 
foi – pas votre foi en Dieu, mais votre foi envers les pom-
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piers. Vous devez décider si vous leur faites confiance ou 
pas. «Sont-ils capables de m’attraper? La bâche, va-t-elle 
tenir le coup?» Vous devez remettre votre vie dans leurs 
mains et vous ne le feriez jamais sans la foi c’est à dire 
si vous n’aviez pas confiance en eux. Jamais vous n’avez 
sauté du dixième étage, mais si vous constatez que vous 
pouvez leur faire confiance, vous sauterez. 

LA FOI QUOTIDIENNE

Quand nous parlons de la foi dans ce contexte, nous 
constatons qu’une multitude d’actes et d’expériences de 
chaque jour dépend de la foi ou de la confiance que nous 
portons en d’autres personnes ou institutions. Chaque 
fois que vous ouvrez une boîte de limonade vous faites 
confiance en la Compagnie de boissons. Chaque fois 
que vous utilisez votre voiture vous faites confiance en 
l’usine qui l’a construite, de même qu’en la capacité de 
conduire de tous ceux qui partagent la route avec vous ; 
il s’agit, généralement, de gens que vous ne connaissez 
pas.

Vous avez besoin de confiance en vos professeurs et 
en vos livres dont vous faites usage aux cours. De même, 
vous n’apporteriez jamais votre argent, gagné à la sueur 
de votre front, à la banque si vous ne croyiez pas en son 
intégrité.
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Vous pratiquez la foi dans vos relations humaines et 
vous êtes blessé si l’on ne vous fait pas confiance.

Pratiquement toute interaction entre êtres humains 
nécessite la foi ou la confiance. 

Est-ce vraiment si étrange que Dieu attende de 
nous que nous lui fassions confiance? (La Foi en 
LUI).

Oui, vous devez avoir la Foi, il n’y a rien de plus rai-
sonnable que de croire en Dieu.

Ceci est la thèse de ce présent livre. Puisque la foi est 
essentielle, je vous prie, juste pour un court moment, de 
vous ouvrir à Dieu et de lui parler en toute confiance. 
Prenez juste une minute de votre temps et demandez à 
Dieu de vous aider à trouver les réponses que vous cher-
chez pour votre vie pendant que vous lisez ces lignes. 
Vous pourriez par exemple dire ceci:

«Cher Dieu, je veux apprendre la vérité à ton sujet. 
Je te prie de te révéler à moi ainsi que de me dire la vérité 
sur toi. Aide moi à croire en toi et à te faire confiance 
ainsi que d’apprendre à connaître personnellement 
ton amour et ton pardon. Merci d’entendre ma prière. 
Amen.»

Commençons à présent à examiner ces questions 
cruciales.
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1 EXISTE-T-IL RÉELLEMENT DES 
PREUVES QUI CONFIRMENT 
L’EXISTENCE DE DIEU?

Le professeur salua sa classe avec une demande inhabi-
tuelle: «Je souhaite que ceux qui sont Chrétiens se lè-
vent.» 

Quelques étudiants se levèrent, penauds, regardant 
autour d’eux, se demandant pourquoi ils venaient d’être 
interpellés.

«Qui parmi vous a vu Dieu?» demanda – t –il. Le si-
lence total fut la réponse.

«Et qui parmi vous a entendu Dieu?   Le silence 
s’alourdit.

Devenant plus audacieux, il posa la dernière question: 
«Et lequel d’entre vous peut affirmer avoir senti, goûté ou 
touché Dieu?»  Les étudiants étaient toujours plantés là, 
sans mot dire.

«Je n’attendais pas d’autre réponse», dit – il de ma-
nière suffisante. «J’attends de vous que vous n’oubliez 
jamais ce que je vais vous dire: ceci est une classe scien-
tifique. Nous ne croyons ici en rien que nous n’ayons vu, 
entendu, senti, goûté ou touché. Je suis, pour ma part, 
persuadé que Dieu n’existe pas. A présent, asseyez-vous 
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et ne me confrontez plus jamais avec Dieu pour le reste 
du semestre.»

Les étudiants, intimidés par cette diatribe1, reprirent 
leur place calmement. Tous, sauf un. Le professeur le 
toisa du regard et lui demanda: «Que voulez-vous?» 

«Avant de m’asseoir, j’aimerais vous poser une ques-
tion. Monsieur le Professeur, avez-vous déjà vu, entendu, 
senti, goûté ou touché votre cerveau?» 

«Certes non», répondit-il. «Pourquoi me deman-
dez-vous cela?» 

«Me fondant sur vos propres règles de base que vous 
venez d’énoncer, je dois conclure que vous n’avez pas de 
cerveau». (Ne me demandez pas comment cet étudiant 
a terminé son semestre.)

QUELQU’UN SANS RAISON

La vérité est que nous croyons tous en des choses que 
nous n’avons ni vues, ni entendues, ni senties, ni goûtées 
ou touchées. 

En ce moment même, nous sommes entourés d’on-
des radio électriques dont nous n’aurions pas connais-
sance si nous devions nous reposer seulement sur nos 

1  critique violente, satire, qui laisse sans réplique
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cinq sens. Avez-vous déjà vu un atome? Que dire de la 
gravité? Et le vent, l’avez-vous vu?

Chaque jour des gens sont condamnés pour des 
crimes. Or pour bien d’entre eux, il n’y a aucun témoin 
oculaire à ces meurtres. La condamnation est basée sur 
un éventail de preuves découlant d’indices, prouvant 
que ces gens sont coupables. 

Nous croyons en la réalité des événements histori-
ques en raison de ce que d’autres ont rapporté à ce sujet, 
et non parce que nous les avons vécus ou vus nous-mê-
mes.

De fait, notre savoir en sciences, géographie, histoire 
ainsi que les événements actuels reposent sur le fait que 
nous faisons confiance à ceux qui nous donnent les in-
formations bien plus qu’à nos propres observations.

Tout comme il y a des indicateurs d’existence pour 
les ondes électriques, les atomes, la gravité – et même 
pour le cerveau du professeur évoqué plus haut – je dois 
me demander si pour l’existence de Dieu de tels indica-
teurs existent. Je suis absolument certain qu’il y en a!

MAIS, D’OÙ EST VENU TOUT CELA? 

Avez-vous déjà rencontré un horloger? Peu d’entre nous 
peuvent le dire. Et pourtant, vous savez que le fabriquant 
de votre montre existe. Comment? Un regard sur votre 
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poignet suffit pour vous convaincre que ce petit instru-
ment extraordinaire ne s’est pas fait tout seul. Quelqu’un 
a dû le fabriquer et ce quelqu’un est «l’horloger».

Vous pouvez faire cet exercice en regardant par exem-
ple un bâtiment. Nous savons qu’architecte, ingénieur et 
divers corps de métier ont été nécessaires à la construc-
tion de cet édifice. De même lorsque nous regardons 
une voiture, nous savons qu’elle a un constructeur et, en 
tenant un livre en mains, chacun d’entre nous sait qu’un 
auteur existe, même si nous ne le connaissons pas.

Il importe peu que nous ne rencontrions jamais une 
de ces personnes: leur ouvrage est la preuve de leur exis-
tence.

Et tout comme une montre suppose l’existence d’un 
horloger, un bâtiment l’existence d’un architecte et un 
livre l’existence d’un auteur, la création démontre l’exis-
tence d’un créateur.

Ceci est une des lois les plus élémentaires de la scien-
ce: la loi de cause à effet. Mais la création nous laisse 
entrevoir plus que la simple existence du créateur. Elle 
nous informe également sur le créateur lui-même.

Considérons un instant que celui qui est à l’origine 
de l’espace infini doit être infini, que celui qui est la sour-
ce de l’énergie infinie doit être omnipotent (tout-puis-
sant), que celui qui a conçu une telle complexité doit 
être omniscient (il doit tout savoir), et que celui dont 
dépend le temps doit être éternel.
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Tout à coup nous commençons à prendre conscience 
de ce à quoi le créateur ressemble: infini – sans limite –, 
omnipotent, omniscient et éternel.

Mais la création démontre encore plus que cela; ob-
servons la nature: celle-ci nous révèle que celui qui est 
à l’origine de la vie doit être vivant (pas seulement une 
énergie ou une puissance supérieure), que celui qui est 
la source de l’amour doit aimer (pas un être imperson-
nel) et enfin que celui qui enseigne la vraie justice doit 
être juste (la source de notre sens du bien et du mal).

Soudain, nous découvrons que la création autour 
de nous nous raconte des faits bien précis au sujet du 
Créateur. Elle affine, redéfinit considérablement notre 
concept de Dieu. Nous n’avons pas seulement besoin 
de voir que Dieu existe (nous avons son ouvrage) mais 
aussi qu’il est vraiment incroyable, formidable. 

QUI A CRÉÉ LE CRÉATEUR?

Malheureusement, le sceptique n’est pas encore persua-
dé. Généralement, il tente de contourner la question en 
demandant: «Si toute chose demande un créateur, qui 
donc a créé Dieu?»

La réponse est simple: «Personne n’a créé Dieu!» 
Dieu est éternel et auto-existant. Lorsque nous déclarons 
que tout effet a une cause, nous nous référons à l’univers 
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matériel, physique. Mais Dieu est Esprit, son domaine 
est en dehors du domaine de cet univers matériel. Dieu 
n’est pas soumis aux lois physiques, son Royaume est en 
dehors du domaine matériel.

D’autres pourraient argumenter que tout est le pro-
duit de l’évolution et du hasard. Sans vouloir entrer 
dans un débat évolutionnistes /créationnistes, je tiens 
seulement à souligner que la majorité des personnes, 
avec lesquelles j’ai discuté et qui croient en la théorie de 
l’évolution, sont d’avis que Dieu a guidé le processus de 
mise en route.

Enfin, considérons les différentes probabilités que la 
vie survienne spontanément. Sur ce sujet, certains scien-
tifiques ont trouvé quelques illustrations fascinantes.

DES PROPORTIONS COSMIQUES

Francis Crick, un des scientifiques impliqués à la décou-
verte de l’ADN, a calculé la possibilité que 200 acides 
aminés forment eux-mêmes la valeur 10 avec 260 zéros 
derrière. Ce nombre est plus élevé que la quantité esti-
mée d’atomes dans tout notre système solaire!

D’après le grand astrophysicien Sir Fredrik Hoyle 
la probabilité que la vie biologique se développe spon-
tanément correspond à la possibilité que 1051 aveugles 
sachent «résoudre» un cube magique simultanément! 
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Sir Hoyle prétend qu’il est plus probable qu’un Boeing 
747 se construise tout seul à la suite d’une tempête sur 
un parc de ferrailles qu’il n’est possible que la vie se dé-
veloppe spontanément!

Roger Penrose – il a travaillé sur la théorie concer-
nant les trous noirs – a estimé la possibilité qu’un «bing 
bang» forme un univers ordonné à la probabilité de 
1 multiplié par 10 à la puissance 123. C’est comme si 
on voulait atteindre une cible de la taille d’un pouce de 
l’autre côté de l’univers ou si un sauteur à la perche sa-
vait rester sur la pointe de sa perche pendant des siècles 
sans tomber!

Il est un fait que les évolutionnistes qui croient que 
la vie s’est développée sans aucune intervention de Dieu 
ont à répondre à différentes questions difficiles.

Par exemple:
Comment la matière inorganique est-elle devenue 

vivante? Avons-nous actuellement des preuves que cela 
se soit réellement passé?

Par l’observation de la nature, nous voyons et com-
prenons que la matière se désorganise dans le temps, au 
fil du temps (entropie).

Si le monde a été créé sans intervention, comment le 
tout a-t-il pu si bien s’organiser de lui-même?

Avons-nous le précepte: Chaos + temps = ordre?
Tant d’autres questions réclament une réponse. Mais 

celles évoquées ci-dessus se concentrent sur le fait que la 
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vie dans notre univers est bien formée et extrêmement 
complexe. Bien trop complexe pour qu’elle se soit for-
mée sans qu’un être intelligent la planifie. Cet être intel-
ligent est celui que nous appelons «Dieu».

L’ASPECT CULTUREL

Avez-vous déjà remarqué que chaque groupe ethnique 
que nous découvrons encore à ce jour croit en l’existen-
ce d’un Etre spirituel suprême?

Les peuples diffèrent dans leurs opinions, ils diver-
gent peut-être en ce qui concerne le «qui» et le «com-
ment» de cet Etre, mais tous reconnaissent son exis-
tence.

C’est une évidence: il est certainement raisonnable 
de se demander si l’humanité entière peut croire en 
quelque chose ou quelqu’un qui n’existe absolument 
pas!?

Voilà un exemple qui montre que simplement les 
gens ne croient pas que l’incroyable soit la réalité ou 
dans l’ordre des choses:

Dans ma jeunesse, les Américains ressentaient le réel 
danger d’une guerre atomique. A l’école, nous avions ré-
gulièrement des exercices pour savoir comment réagir 
lors d’une attaque nucléaire. Nous vivions dans la peur, 
nous craignions une agression en provenance de la Rus-
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sie ou de Cuba. A ma connaissance, jamais personne ne 
s’est préparé à être confronté à une frappe nucléaire de la 
part d’Haïti. Pourquoi? Parce que ce pays ne possédait 
pas d’armes nucléaires, il ne pouvait donc rien nous lan-
cer, il ne représentait aucun danger.

La plupart des gens considèrent le possible et non 
l’impossible.

Le fait que la plus grande majorité de l’humanité à 
travers l’histoire a réfléchi sur Dieu et sur la vie après la 
mort est pour moi un indice, une preuve que Dieu et 
une vie après la mort existent vraiment.

La réalité des miracles est un autre indice puissant de 
l’existence de Dieu.

Je ne parle pas d’un miracle de la nature comme un 
lever de soleil ou du miracle de la naissance. Je parle 
d’un vrai miracle là où quelque chose se passe, où ce 
quelque chose a violé les lois naturelles et est resté sans 
explication scientifique fondée, là où Dieu lui-même est 
intervenu dans l’histoire de l’homme.

Peut-être n’avez-vous jamais été le témoin ou vécu un 
miracle, pourtant il existe de multiples cas de personnes 
qui sont prêtes à jurer qu’elles en ont fait l’expérience, 
expérience pour laquelle elles n’ont pas d’explication lo-
gique. Evidemment de tels miracles sont par définition 
rares et contraires aux lois de la nature. Or Dieu aime 
les hommes et souhaite être impliqué dans leur vie pour 
leur bien. 
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Si vous ouvrez votre vie à Dieu et si vous ouvrez vos 
yeux en regardant attentivement autour de vous alors 
il est possible que vous voyiez vous aussi des miracles 
dans votre vie. ( J’en dis plus à ce sujet au chapitre 3.)

PARLONS D’ATHÉISME…
Après notre débat concernant l’existence de Dieu, nous 
pouvons dire que les meilleurs indices sont du côté de 
ceux qui croient en Dieu et non du côté de ceux qui 
nient son existence. Je vais même plus loin, je prétends 
qu’un athée prend une position irrationnelle et indéfen-
dable intellectuellement.

Je m’explique:
Une personne peut prendre 3 positions différentes 

concernant l’existence de Dieu: 
1. Le théisme qui prétend que Dieu existe
2. L’agnosticisme qui prétend que l’on ne peut pas sa-

voir si Dieu existe 
3. L’athéisme qui prétend que Dieu n’existe pas.
Laissez-moi vous démontrer comment la 3ème posi-

tion est peu rationnelle. 
Supposons que je dise à un groupe de personnes que 

j’ai caché un trésor de grande valeur quelque part dans la 
ville et que je les lance à sa recherche.

Quelques heures plus tard, ils reviennent. 
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Les premiers arrivés, tout heureux, racontent avoir 
trouvé le trésor. Ils représentent les théistes.

Les suivants sont confus et regrettent de ne pas 
l’avoir trouvé bien qu’ils aient cherché. La ville est trop 
grande, disent-ils, et le trésor pourrait être caché n’im-
porte où. C’est la raison pour laquelle ils ne savent pas si 
le trésor est vraiment caché dans la ville ou non. Ceux-ci 
correspondent aux agnostiques (position 2).

Les derniers déclarent avoir cherché le trésor mais 
puisqu’ils ne l’ont pas trouvé, ils décrètent qu’il n’existe 
pas. Ceux-là désignent les athées (position 3). 

Bien qu’ils entendent que les théistes ont trouvé le 
trésor, ces athées les méprisent et sont d’avis que ces 
personnes se sont trompées ou ont été dupées. Et si 
quelqu’un leur demande si ils ont bien cherché dans 
tous les recoins de la ville, les athées répondront qu’ils 
ont cherché suffisamment, que c’est une perte de temps 
car ils sont convaincus que ce trésor n’existe pas.

LOGIQUE EMBROUILLÉE
L’argumentation des 2 premiers groupes de cette petite 
histoire est justifiable intellectuellement, par contre cel-
le du troisième groupe ne l’est pas. Je suppose que c’est 
la raison pour laquelle le célèbre athée Isaak Asimov a 
dit un jour: «Pendant des années, j’ai essayé d’être athée 
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pour des raisons intellectuelles. Mais j’ai réalisé que 
c’était impossible. C’est pourquoi je suis devenu un athée 
purement et simplement pour des raisons émotionnel-
les. Et quelles étaient les «raisons émotionnelles»qui 
l’amenèrent à nier ce Dieu qu’il ne pouvait pas nier sur 
une base intellectuelle? Cela reste un mystère qu’il n’a 
jamais dévoilé.

Peut-être avait-il l’impression que Dieu l’avait mal 
traité, laissé tomber ou qu’il ne l’aimait pas. Peut-être 
savait-il au fond de lui-même que croire en Dieu impli-
quait une certaine responsabilité morale qu’il ne voulait 
pas assumer. Qui sait?

Le plus important est que pour vous aucune «raison 
émotionnelle» ne doit vous empêcher de reconnaître 
l’existence de Dieu.

Et, si Dieu existe, pouvez-vous imaginer quelque 
chose de plus important que de découvrir qui IL est et à 
quelle vie merveilleuse IL vous a préparé?

Moi je ne le peux! Alors passons directement au cha-
pitre suivant pour découvrir comment trouver la répon-
se à une question d’une telle importance.
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2LA BIBLE,  
N’EST-ELLE PAS UN LIVRE 
COMME UN AUTRE?

En fait, rien n’est plus éloigné de la vérité que de croire 
que la Bible est un livre classique. Peu importe la maniè-
re dont on l’examine, cet ouvrage se distingue des autres 
comme étant le «plus» unique de tous les temps.

Considérons ce qui suit:
La Bible est le tout premier livre imprimé.
En 1454, Jean Gutenberg adapte une presse à vin 

en imprimante et commence à imprimer la Bible. C’est 
ainsi qu’une des plus importantes inventions a aidé à 
propager ce livre exceptionnel. Depuis lors la Bible est 
restée le livre le plus publié de tous les temps.

En 1930 on fêtait un milliard de Bibles. Ce nombre 
se multiplie désormais tous les cinq ans.

Si nous prenons en référence les 3,8 millions d’exem-
plaires de livres «Harry Potter» vendus en l’an 2000 
pendant les premières semaines de leur sortie, c’est 
un succès incroyable, aucun livre n’avait jamais atteint 
ce record. Et pourtant, sans discontinuer, 3,8 millions 
d’exemplaires de la Bible sont imprimés chaque semaine 
et cela semaine après semaine, mois après mois, année 
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après année et décennie après décennie! Il n’existe pas 
de livre comparable!

La Bible a été traduite dans plus de 2400 langues et 
dialectes et ce nombre augmente chaque mois.

Le deuxième livre le plus souvent traduit dans le 
monde est le «Journal d’Anne Frank»2 que l’on peut lire 
dans 67 langues différentes…

UNE SOURCE D’INSPIRATION
La Bible a inspiré de nombreuses réalisations scientifi-
ques importantes. En dépit du soi-disant conflit entre la 
science et la religion, la Bible a inspiré de grands scien-
tifiques comme Blaise Pascal, Charles Babbage, Galileo, 
Michael Faraday, Robert Boyle, Lord Kelvin, Johannes 
Kepler, Isaac Newton, Josef Lister, Samuel Morse, Mat-
thew Maury, Carl Von Linnaeus… La liste est pratique-
ment infinie.

La Bible a également inspiré de grands mouvements 
sociaux. Les efforts pour une meilleure éducation, le 
combat contre l’analphabétisme, l’abolition de l’escla-
vage, l’amélioration des droits humains ou encore l’aide 
pour les pauvres et les oppressés. Tous ont trouvé leur 
source dans la Bible.

2  auteur Anne Frank – Journal autobiographique d’une jeu-
ne juive durant la guerre 1939-45
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La Bible a aussi inspiré de grands développements 
politiques. Que ce soit la lutte contre l’inquisition ou 
la chute du communisme en Europe de l’Est, la Bible a 
joué un grand rôle dans l’expansion de la liberté.

La Bible est une des bases de notre conception de 
la morale, de l’éthique et du droit. Les 10 commande-
ments, la règle d’or, le sermon de Jésus sur la monta-
gne, le chapitre sur l’amour (épitre1 aux Corinthiens – 
13,4-8  – l’amour est patient, il est plein de bonté….), 
tout cela nous donne une base simple mais profonde 
concernant notre comportement moral ; cette base pro-
fonde nous ne pouvons la trouver nulle part ailleurs.

La Bible est aussi le livre le plus combattu de tous les 
temps. Il est vrai que non seulement des gouvernements 
ont persécuté (et persécutent encore!) des gens en rai-
son de leur foi en les écritures de la Bible, et qu’il fut un 
temps où vous finissiez sur le bûcher simplement parce 
que vous possédiez la Bible!

Pour discréditer un autre livre, jamais ne furent 
consacrés autant de temps d’argent et de peine. Et pour-
tant, plus que jamais, et dans l’histoire, et aujourd’hui 
encore, on peut trouver des gens qui croient en ce que 
dit la Bible.

Beaucoup d’hommes et de femmes ont trouvé dans 
la Bible le réconfort spirituel, un guide pour la vie et la 
paix. Elle est source de force, de vie et de guérison pour 
de nombreuses personnes. Elle influence la vie de plus 
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de gens que n’importe quel autre livre jamais écrit à ce 
jour.

Certes, la renommée et l’influence de la Bible ne la 
rendent pas vraie pour la cause mais cela lui donne une 
crédibilité à laquelle aucun autre livre ne peut préten-
dre.

Vous pouvez la décortiquer, la retourner dans tous 
les sens, vous devez en conclure que la Bible est plus que 
seulement un livre comme un autre.

En fait, il est le plus étonnant et le plus influant des 
livres jamais écrits

QUI A ÉCRIT LA BIBLE?
La Bible est une collection de livres (39 dans l’Ancien 
Testament et 27 dans le Nouveau Testament). Elle fut 
rédigée par 40 auteurs différents et sur une période de 
1500 ans. Les auteurs pratiquaient des métiers complè-
tement différents, un était roi, un autre berger, le suivant 
médecin. D’autres étaient pêcheurs, historiens, prophè-
tes et théologiens. L’un d’entre eux était même fonction-
naire des finances (Matthieu, le percepteur d’impôts).

Les auteurs se trouvaient au cœur d’événements en-
tièrement différents, parfois très dramatiques (empri-
sonnés, en grande souffrance ou face à la mort), parfois 
au sommet du bonheur (fêtant la victoire d’une bataille, 
à un mariage, après la naissance d’un enfant).
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La Bible fut écrite en trois langues:
▶ l’Ancien Testament principalement en hébreu et 

quelques chapitres en araméen 
▶ le Nouveau Testament en grec.
La plupart des auteurs ne se sont jamais rencontrés. 

Malgré tout La Bible se lit comme la révélation conti-
nue de la relation de Dieu avec les hommes. On pourrait 
presque penser qu’un seul auteur fut à l’œuvre. Cette ré-
flexion est d’ailleurs tout à fait exacte, car derrière ces 40 
auteurs humains se dissimule l’auteur effectif de la Bible, 
Dieu.

En tout cas c’est ce que prétendent ces 40 écrivains. 
Plus de 2000 fois, ils introduisent leurs textes avec «Voi-
ci ce que dit l’Eternel». Ils se présentaient eux-mêmes 
en tant que «prophètes» ou «porte-parole de Dieu». 
Ils opéraient en donnant l’impression qu’ils avaient une 
énorme responsabilité, la responsabilité de faire connaî-
tre la Parole de Dieu aux hommes.

Mais Dieu les avait-t-il vraiment chargés de cette 
mission? Ou bien étaient-ils seulement bien intention-
nés tout en vivant eux-mêmes dans l’illusion? Peut-être 
étaient-ils des imposteurs, des menteurs plutôt que des 
prophètes? Avaient-ils raison en prétendant que Dieu 
les avait choisis pour atteindre l’humanité, vous et moi 
y compris?

Personnellement, je n’ai rencontré que très peu de 
personnes qui affirmaient que les auteurs des différents 
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livres bibliques étaient des menteurs délibérés. Leurs 
textes ont inspiré les plus hauts standards d’intégrité 
et d’honnêteté, cela serait impensable s’ils étaient tous 
menteurs!

Qui plus est, par eux-mêmes, ils paraissaient bien 
avoir compris l’importance et la gravité de ce qu’ils prê-
chaient aux autres.

Ils vivaient dans une culture où honorer Dieu était 
considéré comme la plus grande des obligations. Se 
présenter en tant que prophète sans l’être vraiment 
représentait un crime passible de la peine de mort. Ils 
acceptaient plutôt leur vocation en profonde humilité 
conscients du sérieux de leur responsabilité.

Ou bien, pouvaient-ils être bien intentionnés mais 
vivre dans une illusion? Certainement, quelqu’un peut 
être convaincu d’avoir raison et malgré tout se trom-
per. Cependant beaucoup de comptes-rendus bibliques 
correspondent à des événements historiques connus. 
Les scribes affirmaient avoir été témoins de nombreux 
événements –même de miracles – et attendaient des lec-
teurs qu’ils acceptent les vérités spirituelles à la lumière 
des récits, des faits historiques rapportés par eux. En en-
globant ces vérités historiques, ils démontraient qu’ils 
ne pouvaient pas d’un côté être à la fois bien intention-
nés et d’un autre se tromper. Soit ce qu’ils racontaient 
s’était vraiment passé, soit c’était une invention.

Par exemple, les disciples de Jésus ont raconté, entre 
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autre, que Jésus avait transformé de l’eau en vin, qu’il 
avait guéri un paralysé et qu’il était mort sur la croix. 
Soit tout cela s’est passé, soit cela n’a pas eu lieu, et ainsi 
les disciples étaient tout simplement des menteurs.

Cela ne nous laisse qu’une seule option: si les 
auteurs de la Bible n’avaient pas l’intention de tromper 
intentionnellement leurs lecteurs, alors ils devaient être 
les témoins sincères de l’œuvre miraculeuse de Dieu qui 
rapportaient loyalement Son Message divin.

Avons-nous seulement la possibilité de vérifier si la 
Bible vient de Dieu ou non? Je pense bien que oui.

EXAMEN OBJECTIF

Si nous prenons en compte les grandes religions dans le 
monde, nous pouvons trouver environ 26 livres dont il 
est prétendu qu’ils soient d’origine divine (donnés par 
Dieu). La Bible, elle, diffère de ces autres livres par des 
points très marquants.

Seule la Bible contient des centaines de prophéties 
qui se sont déjà accomplies. Dieu, lui seul, est capable de 
nous révéler la fin dès le départ.

Ces prophéties ne sont pas des coups de chance ou 
des coïncidences. Ces prophéties accomplies nous in-
forment au contraire de détails très spécifiques sur des 
domaines absolument différents  – de la montée et de 
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la chute de grands royaumes jusqu’à des informations 
très personnelles sur des individus prévus comme fai-
sant partie des instruments du plan de Dieu. Il existe un 
grand nombre de prophéties écrites des siècles avant la 
naissance de Jésus qui ont trouvé leur merveilleux ac-
complissement en la personne de notre Seigneur Jésus 
Christ…

Comme nous allons le lire au chapitre 4, les prophè-
tes de l’Ancien Testament ont prédit presque chaque dé-
tail considérable de la vie de Jésus.

L’archéologie donne toute crédibilité à la Bible de 
par la véracité de ses références à de nombreux endroits, 
personnes ou événements évoqués tant dans l’Ancien 
Testament que dans le Nouveau Testament. Dans le 
passé, beaucoup de ces allégations ne pouvaient pas être 
validées par d’autres documents historiques. Cet état de 
fait aidait les personnes sceptiques à critiquer l’exacti-
tude et l’historicité du contenu de la Bible.

Mais cela a changé à présent. Depuis la seconde 
moitié du vingtième siècle, presque chaque découverte 
archéologique amène de nouvelles preuves confirmant 
l’authenticité de la Bible. Des villes que l’on pensait ir-
réelles furent déterrées. L’existence de rois, prophètes 
ou chefs militaires que l’on rangeait dans le domaine de 
la mythologie fut corroborée en raison de documents 
historiques découverts récemment comme par exemple 
les rouleaux de la Mer Morte ou les tablettes d’Ebla.
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En fait, actuellement des milliers de découvertes ar-
chéologiques confirment les aspects historiques de la 
Bible et le nombre de ces confirmations ne cesse d’aug-
menter chaque jour.

DEVENONS PLUS PERSONNELS

Il existe un meilleur moyen pour affirmer que la Bible 
est vraiment la Parole de Dieu. Vous pouvez la lire vous-
même et découvrir si elle parle à votre cœur et à votre 
âme d’une façon qu’aucun autre livre ne l’a jamais fait.

Beaucoup de gens essayent de lire la Bible en com-
mençant par la Genèse. Ils s’arrêtent rapidement, dé-
couragés par de longs arbres généalogiques remplis de 
noms difficiles à prononcer et d’instructions détaillées 
des lois de l’Ancien Testament.

Vous pouvez lire et comprendre la Bible vous-même en 
suivant quelques principes de base:

1. Commencez par le Nouveau Testament avec 
l’Evangile de Matthieu car la vie et l’enseignement de 
Jésus sont beaucoup plus importants pour chacun de 
nous. Les lois, sacrifices et rituels de l’Ancien Testament 
ont une place appropriée dans l’étude de la Bible. (Re-
marque: Matthieu commence par un arbre généalogi-
que qui dissimule beaucoup d’informations historiques 
intéressantes. Au début, prenez la liberté de sauter les 
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premiers passages et commencez avec la naissance du 
Seigneur).

2. Lisez une traduction de la Bible que vous com-
prendrez bien. Certaines traductions plus anciennes 
s’en tiennent rigoureusement au texte original et ont un 
langage parfois difficile à suivre. D’autres traductions 
plus récentes formulent le texte en tenant compte de 
notre langage d’aujourd’hui – sans toutefois changer le 
sens du texte.

3. Demandez à Dieu qu’Il vous aide à comprendre 
ce que vous lisez. La Bible est le seul livre au monde où 
l’auteur soutient le lecteur dans la compréhension.

Priez Dieu simplement de vous révéler la vérité et de 
vous aider à comprendre le contenu du texte. Dites-lui 
que vous êtes prêt à croire et à suivre ce qu’il vous mon-
trera clairement.

4. Préparez-vous un simple plan de lecture. Réser-
vez 10 ou 15 min de votre journée – le matin, à midi ou 
avant d’aller au lit – et maintenez-vous à cela pendant 30 
jours. Tenez bon et vous serez surpris de voir combien 
vous avez appris durant cette période.

La Bible a transformé de fond en comble la vie de 
millions d’hommes et de femmes. Elle peut aussi trans-
former votre vie! Ne devez-vous pas à vous-même de 
lire la Bible pour découvrir ce qu’elle a à vous dire per-
sonnellement?
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DES CONTRADICTIONS DANS  
LA BIBLE?
Qui n’a pas encore entendu les accusations ancestrales 
qui prétendent que la Bible est remplie d’erreurs et de 
contradictions? En fait on en a déjà entendu si souvent 
que la plupart des gens croient qu’il en est ainsi sans 
l’avoir vraiment vérifié. 

J’ai tenu une fois une longue conversation avec Ro-
ger, un étudiant de l’Université du Maryland, très scep-
tique sur l’existence de Dieu. Après des semaines de dis-
cussions où nous étions souvent d’avis différents, il s’est 
décidé à lire le Nouveau Testament. J’étais aux anges.

Peu après, il est venu me trouver, il jubilait, il avait 
trouvé 27 contradictions dans le Nouveau Testament. 
Nous avons regardé avec soin une première, puis une 
deuxième et enfin une troisième pour constater en-
semble que chaque «contradiction» regardée dans le 
contexte avait une simple explication, explication que 
Roger pouvait accepter sans problème.

Les réponses à ces supposées contradictions étant 
trop évidentes, je lui ai demandé si il avait trouvé lui-mê-
me ces objections ou si quelqu’un lui en avait fait part. Il 
me répondit tout penaud, qu’il n’avait rien lu dans la Bi-
ble mais qu’il avait copié ces questions sur un livre écrit 
par quelqu’un plein de scepticisme.

Je suis, pour ma part, convaincu que, si l’on lit la Bible 
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dans le contexte et sans préjugé, on ne trouvera aucune 
contradiction. 

Nous devons cependant comprendre la signification 
de trois mots très importants dans cette matière: contra-
diction, paradoxe et mystère.

a) Il s’agit d’une contradiction lorsque «A» et 
«non-A» sont simultanément déclarés comme justes. 
Si par exemple la Bible prétendait d’un côté que Jésus 
est le Fils de Dieu et d’un autre côté qu’IL ne l’était pas, 
alors cela serait une contradiction légitime. 

Par contre elle nous dit d’une part qu’IL est le Fils de 
Dieu et d’autre part qu’un des faux prophètes a prétendu 
de LUI qu’IL n’était pas le fils de Dieu, cela n’est pas une 
contradiction. Cela souligne plutôt le fait qu’il n’est pas 
bon de croire les faux prophètes.

b) On observe un paradoxe lorsque deux déclara-
tions semblent se contredire mais en les examinant de 
plus près, on remarque qu’elles se complètent. Voici un 
exemple: la Bible enseigne que Jésus est le Fils de Dieu.  
Cependant, on lit aussi qu’IL est le Fils de l’Homme. Ce 
qui peut nous amener à la question: «Qui est-IL vrai-
ment, le Fils de Dieu ou le Fils de l’Homme?»

La réponse est que Jésus est également Fils de Dieu 
et Fils de l’Homme. La Bible enseigne que Jésus est vrai 
Dieu et vrai Homme. C’est le miracle que nous fêtons 
à Noël, lorsque Dieu est devenu homme – événement 
nommé par les chrétiens «l’incarnation». Lorsque Jé-
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sus utilisait l’expression «Fils de l’Homme», IL se ré-
férait à un titre donné pour le Messie nommé dans l’An-
cien Testament (Daniel 7,13). En s’appelant «LE  Fils 
de l’Homme» Il parle de LUI comme le Sauveur.

Un autre paradoxe qui est parfois source de confu-
sion concerne l’arbre généalogique du Christ. Il est faci-
le de constater que l’arbre généalogique constitué dans 
l’évangile de Matthieu diffère fortement de celui indi-
qué dans l’évangile de Luc. Qu’est-ce que cela veut dire? 
Nous ne pouvons fermer les yeux là-dessus, c’est trop 
important. A nouveau la réponse est simple: sur terre, 
Jésus avait deux parents, Joseph et Marie. Matthieu nous 
montre la lignée de l’un et Luc la lignée de l’autre. Nous 
pouvons savoir de quel parent  il s’agit en regardant les 
thèmes de chaque évangile:

Matthieu décrit Jésus en tant que Roi des Juifs. Il re-
monte aux origines de Jésus à travers Joseph, son père 
légal sur terre.

Marc nous présente Jésus comme le servant du Sei-
gneur. Marc ne fait aucune référence aux circonstances 
de sa naissance.

Luc, un médecin, nous montre Jésus comme un être 
humain. Il donne beaucoup d’informations sur la nais-
sance de Jésus au travers des yeux de sa mère, Marie. Ce 
qui nous amène à déduire qu’il décrit l’arbre généalogi-
que de Marie.

Jean nous présente Jésus en tant que le divin Fils de 
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Dieu. Ses informations sur la naissance de Jésus com-
mencent au passé de l’éternité: «Au commencement la 
Parole existait déjà. La Parole était avec Dieu et la Parole 
était Dieu». Il continue: «Et la Parole s’est faite homme, 
elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité et 
nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme celle 
du Fils unique venu du Père» ( Jean 1,1 et 1,14).

c) Il nous reste à comprendre ce que l’on entend par 
un mystère. Un mystère est quelque chose que nous ne 
pouvons pas comprendre par notre capacité de compré-
hension humaine limitée et qui est pourtant vrai.

Une illustration de ce fait est la controverse entre la 
prédestination et la volonté libre –ou en d’autres mots: 
est-ce que Dieu prédétermine notre futur ou est-ce à 
chacun de nous de décider de notre propre chemin? Je 
pense que la Bible nous enseigne que ces deux positions 
différentes sont valides. Avec notre intelligence limitée, 
il nous est difficile de comprendre que les deux variantes 
peuvent être possibles en même temps (moi, en tout cas 
je n’y parviens pas). Quoi qu’il en soit le problème ne 
réside pas dans la Bible, mais dans nos aptitudes humai-
nes limitées. Nous sommes restreints par notre corps et 
vivons dans un monde temporaire –les vérités concer-
nant Dieu par contre, sont sans limite et éternelles. Voilà 
la raison de notre confusion.

Laissez-moi vous donner un conseil concernant les 
passages difficiles à comprendre de la Bible: ne permet-
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tez jamais à ce que vous ne comprenez pas, de vous em-
pêcher de croire à ce que vous comprenez.

Jamais on ne permettrait à un enfant d’école primai-
re de rejeter toute la mathématique parce qu’il ne com-
prend pas encore les différentielles et les intégrales. On 
lui dirait: «apprends d’abord les additions et les sous-
tractions, l’algèbre et la géométrie, et un jour tu com-
prendras aussi les différentielles et les intégrales.»

Pourtant, quand cela concerne la Bible, certaines 
personnes refusent de croire lorsqu’elles ne compren-
nent pas le tout. «Parce que je ne comprends pas le sens 
de la prédestination», disent-elles, «alors je ne crois pas 
non plus que Dieu existe!»

Si votre façon d’apprendre est telle, alors vous ne 
trouverez sans doute jamais la foi en Jésus Christ (et vous 
n’arriverez, sans doute, pas loin en mathématique).

Vraiment, la Bible détient de nombreux mystères et 
encore plus de paradoxes. Cependant, si vous l’étudiez 
correctement et équitablement, je pense que vous ne 
trouverez rien de ces contradictions qui se trouvent soi-
disant dans la Bible.

SIMPLEMENT CRÉDULE?

Les gens me demandent parfois si je suis assez crédule 
que pour croire en quelque chose, seulement en raison 
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de ce que je puis en lire dans un livre. Non, je ne le suis 
vraiment pas, et j’espère que vous non plus.

Malgré tout, je dois honnêtement constater que les 
livres sont la base de la plupart de mes connaissances. 
Et je présume que presque tout ce que vous savez de 
l’histoire, des sciences, des mathématiques ou d’autres, 
vous l’avez de même appris de livres. Plutôt que de nous 
laisser guider par nos états d’âme inconstants, nous 
pouvons nous reposer sur les pages d’informations im-
primées qui sont éprouvées et incontestées depuis des 
générations.

Dieu communique avec les personnes de plusieurs 
manières différentes. Nous ressentons tous Sa force et 
Sa grandeur en regardant le monde qu’IL a créé.

Ses principes moraux, ancrés naturellement dans 
notre conscience depuis toujours, nous guident chaque 
jour. Toutefois, le moyen le plus objectif et précis qu’IL 
utilise pour se révéler est la Bible 

Jusqu’aujourd’hui, génération après génération, des 
êtres humains ont fait la connaissance de Dieu et leur vie 
a été transformée par ce qu’ils ont appris dans la Bible.

Plus que tout autre livre, la Bible a résisté à l’épreuve 
du temps et a réussi l’examen de crédibilité. Si nous étu-
dions franchement et objectivement les grandes œuvres 
de littérature humaine pour déterminer lesquelles vien-
nent de Dieu, je pense qu’aucun livre n’est plus crédible 
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et n’a une plus grande force d’influence sur la transfor-
mation de la vie que la Bible.

Après cela, nous allons nous pencher sur ce que ce 
livre incroyable a à dire sur un des thèmes les plus im-
portants d’aujourd’hui: Qui décide de ce qui est vrai ou 
faux?
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3SUIS-JE CAPABLE 
DE DÉTERMINER CE QUI 
EST BON POUR MOI? 

Quelle est la dernière mauvaise nouvelle qui vous a le 
plus choqué?

La presse et les programmes télévisés agressent ré-
gulièrement notre sensibilité. Chaque jour les commu-
nications modernes nous bombardent d’informations 
concernant des crimes abominables qui sont commis 
dans le monde entier.

Nous sommes témoins de toujours plus de corrup-
tion et de méchanceté et d’autre part nous entendons 
constamment un autre message. Quel message? «Ne 
juge pas! Vis et laisse vivre! Personne n’a le droit de dire 
que le comportement d’un autre est erroné, méchant ou 
odieux.»

Quoique la plupart d’entre nous éprouvent de la ré-
pulsion pour certaines choses mauvaises, il faut dire que 
cette tendance à la tolérance est si répandue que nous 
devons nous demander si des mots comme «vrai» ou 
«faux» existent encore. Il y a-t-il des choses qui sont 
fausses pour tous, en tout temps et en toutes circonstan-
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ces? Ou bien chacun de nous peut-il décider pour lui-
même de ce qui est vrai ou faux?

La philosophie moderne du relativisme moral ensei-
gne que rien n’est absolument vrai ou faux – tout est re-
latif! Contrairement à cela, La Bible enseigne la morale 
absolue. Certaines choses sont toujours vraies ou faus-
ses, en toute circonstance. Bien que certaines personnes 
semblent défendre les crimes les plus cruels, le bon sens 
commun dit que le meurtre, le viol, l’adultère, le vol, la 
fraude ou d’autres crimes sont toujours condamnables.

LA «RÈGLE D’OR»

La norme biblique de morale absolue est connue sous 
l’expression «la règle d’or». On entend par là que cha-
cun est censé traiter les autres comme il souhaite être 
traité lui-même. C’est un argument irréfutable. Un hom-
me sait justifier son propre adultère, il sera par contre 
indubitablement outragé quand il apprendra que son 
épouse le trompe. De même, un voleur ne trouve rien 
de mal à voler, mais il n’acceptera pas d’être lui-même 
victime d’un vol.

Cette règle d’or est basée sur le plus haut principe 
moral: l’amour. Et alors que des poèmes, des chansons 
ou des histoires d’amour nous touchent profondément, 
nous sommes aussi confrontés à cette lutte intérieure de 
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vivre et de penser en égoïstes. Cet égoïsme est l’essence 
de ce que la Bible appelle le péché qui consiste à briser 
les lois de Dieu.

Certaines personnes sont tellement convaincues du 
relativisme moral, qu’elles défendent des comporte-
ments inacceptables. Je tiens souvent des conférences 
dans des universités où cette philosophie est fort ré-
pandue et pratiquée. Il y a toujours un étudiant qui est 
convaincu qu’il n’existe pas d’absolu.

QUE PENSER D’HITLER?

Peut-être qu’un exemple extrême pourra démontrer 
qu’il y a au moins quelques absolus. C’est pourquoi je 
demande souvent à mes auditeurs, ce qu’ils pensent 
d’Adolf Hitler. Etait-il méchant? Etait-il infâme? Etes-
vous prêt à le juger moralement? 

A mon grand étonnement, beaucoup de ces étu-
diants dits relativistes moraux refusent de donner un 
tel jugement, ce qui les amène parfois à dire des choses 
complètement folles (pardonnez-moi mon opinion).

Voici quelques-unes de leurs réponses:
«Hitler ne pourrait pas s’insérer dans notre système 

social.»
«Je ne ferais jamais ce qu’il a fait, mais je ne peux pas 

le juger.»
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«Je ne sais pas si il était mauvais ou non ; je ne l’ai 
jamais rencontré.»

«Hitler n’était pas un monstre, il était malade.»
La réponse la plus troublante que j’ai reçue à cette 

question vint d’une étudiante «New Age» d’Illinois. 
«En fait», dit-elle, «Hitler agissait en raison de ses 
convictions personnelles les plus profondes. Il était fidè-
le à lui-même. Et dans ce sens-là, je pense qu’Hitler était 
une meilleure personne que beaucoup d’entre nous.»

Certes, personne ne pourra nier qu’Hitler n’était pas 
«fidèle à lui-même», mais dans son cas cet argument 
est tout autre que positif!

Assurément, vous n’êtes pas d’avis que ses actes 
étaient justes mais alors: si Dieu n’existe pas et si nous 
ne possédons aucune valeur absolue, pourquoi croire 
que les actes de Hitler étaient injustes?

Après tout le gouvernement allemand à l’époque fut 
d’avis que ce qu’Hitler faisait était légal. La loi appuyait 
sa terreur. La voix du peuple a parlé en le mettant au 
pouvoir. Pendant un bon moment, sa façon d’agir lui a 
réussi. Au fond de lui-même, il devait avoir le sentiment 
profond d’avoir raison et être sûr, qu’un jour, on le loue-
rait comme héros. Et malgré tout cela, avait-il raison en 
agissant de la sorte? J’espère que vous répondrez d’un 
retentissant «NON».

Ainsi, vous reconnaissez qu’il existe au moins quel-
ques règles de morale absolue. Et bien que ni vous, ni 
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moi ne soyons coupables des crimes d’Hitler, nous 
avons certainement agi de manière égoïste et avons bri-
sé les lois de morale absolue de Dieu.

QUI DÉFINIT LA MORALE?

Nous avons constaté au premier chapitre qu’il y avait de 
nombreux indices de l’existence de Dieu. Si Dieu n’exis-
tait pas et si chaque individu était la plus haute forme de 
vie, alors chacun de nous pourrait certainement décré-
ter sa propre morale. Toutefois, si Dieu existe, c’est à Lui 
de définir les règles morales et pas à nous.

La Bible nous apprend non seulement que Dieu 
existe, mais aussi qu’IL nous a créés à son image. Cela ne 
veut pas dire qu’on Lui ressemble physiquement, mais 
plutôt moralement.

Du point de vue moral, nous avons été créés pour 
ressembler à Dieu!

Par exemple, Dieu nous a dit de ne pas tuer, non 
pour donner une règle arbitraire mais parce qu’IL est le 
dispensateur de la vie. De même avec le mensonge, Dieu 
étant la vérité même, Il attend de nous que nous soyons 
honnêtes et sincères. 

Dieu est l’essence de l’amour et chaque fois que nous 
agissons en égoïstes – au lieu d’agir par amour – nous 
ratons l’objectif d’être moralement à son image.
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Comme nous l’avons déjà vu, faillir à refléter l’image 
morale de Dieu est ce que la Bible appelle «le péché». 
La Bible nous montre comme il est merveilleux d’être 
créé à l’image de Dieu mais elle nous montre aussi que 
«tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu» 
(lettre aux Romains 3,23).

Par sa Parole, Dieu nous révèle comment IL est et, 
en conséquence, comment nous devrions être. L’ex-
pression la plus connue de la morale de Dieu nous est 
donnée dans une liste généralement appelée les «dix 
commandements»

LES GRANDS DIX

Les «dix commandements» sont plus qu’un classique 
du cinéma avec Charles Heston. Ils sont la base de la 
culture et des lois occidentales. De plus, beaucoup de 
gens espèrent arriver au ciel en les respectant. Les dix 
commandements sont aussi un sujet brûlant dans le sens 
où les écoles et autres institutions publiques doivent dé-
cider si elles veulent continuer à s’y conformer ou pas.

En dépit de maintes controverses, j’ai découvert que 
la plupart des gens ne savent pas citer la moitié des 10 
commandements (et cela dans une société chrétienne!). 
En ce qui vous concerne, les connaissez-vous? Sachez 
que cela est assez important. Finalement, ce sont les rè-
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gles que Dieu nous a données comme directives et c’est 
d’après ces règles qu’il nous jugera.

Regardons chacun de ces commandements et es-
sayons d’en comprendre le sens. On les trouve dans le 
deuxième livre biblique: Exode chapitre 20, versets 1 à 
17.

1. «Je suis l’Eternel, ton Dieu...tu n’auras pas d’autres dieux 
devant moi.»

Simplement dit: Dieu se revendique d’être notre 
«Dieu». Il attend de nous de l’aimer de la même façon 
qu’il nous aime et de lui donner la première place dans 
notre cœur. Ce n’est pas égoïste de la part de Dieu ; c’est 
simplement juste et bon que vous et moi révèrions celui 
qui nous a donné la vie et gouverne tout l’univers.

2. «Tu ne te feras pas de sculpture sacrée ni de représenta-
tion de ce qui est en haut dans le ciel, en bas sur la terre et 
dans l’eau plus bas que la terre. Tu ne te prosterneras pas 
devant elles et tu ne les serviras pas.»

Nous devons connaître et aimer Dieu comme IL est 
vraiment. Nous ne sommes pas libres de penser n’im-
porte quoi à son sujet. Chacun de nous doit Le chercher 
consciencieusement, et alors IL nous promet de nous 
révéler son identité, de Le voir.

De nos jours, beaucoup d’idées circulent sur la re-
présentation de Dieu, de qui Il est. Cela va d’une «force 
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supérieure» à un  «personnage de contes». Certaines 
religions prétendent qu’il existe beaucoup de dieux. 
Pour les uns, la nature est dieu, pour d’autres c’est le sexe, 
l’argent, le pouvoir et l’amour même est leur «dieu».

Nous rencontrons, parmi ceux qui croient au Dieu 
de la Bible, quelques-uns qui n’apprécient pas certains 
aspects de sa personne et à cause de cela, façonnent leur 
propre image de Dieu.

Ce deuxième commandement est très important car 
en fait, une personne se développe selon la perception 
qu’elle a de Dieu.

Chaque être humain ressent au fond de lui le besoin 
d’admirer quelque chose ou quelqu’un. Le culte n’est 
pas restreint à ce qui se passe à l’église, la synagogue ou 
la mosquée. Cela implique avoir de l’estime et de l’ad-
miration pour l’objet de mon culte. Qui comprend et 
admire le vrai Dieu lui ressemblera de plus en plus. Et 
celui qui admire ou estime quelqu’un ou quelque chose 
de moindre valeur que le vrai Dieu lui sera de plus en 
plus semblable.

3. «Tu n’utiliseras pas le nom de l’Eternel, ton Dieu, à la 
légère, car l’Eternel ne laissera pas impuni celui qui utilisera 
son nom à la légère.»

On brise souvent ce commandement par négligence. 
Beaucoup de gens laissent échapper «mon dieu!» ou 
«oh Jésus!» et abusent ainsi du nom de Dieu sans pen-
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ser à ce qu’ils disent. Nous l’entendons nombre de fois 
dans diverses situations de la vie de tous les jours comme 
lorsqu’ils viennent de rater un examen ou de recevoir 
une facture inattendue ou encore lorsque quelqu’un 
vient de leur prendre la priorité de droite!

Généralement ils expriment par là un agacement ou 
une contrariété.

Souvent, lorsque j’entends quelqu’un jurer de cette 
manière, je dis «pardon?» comme si je n’avais pas com-
pris. Leur expression sidérée démontre que ces person-
nes n’avaient pas réfléchi à ce qu’elles venaient de lâcher. 
Elles jurent plutôt par habitude, sans penser. C’est exac-
tement ce que veut dire «utiliser son nom à la légère» – 
sans réfléchir ou faire attention à ce qu’on dit et sans 
donner au nom de Dieu le respect approprié.

De fait, pour de nombreuses personnes, utiliser le 
nom de Dieu n’est rien de plus qu’une façon d’exprimer 
la colère ou le dégoût. 

Dans le temps, je pensais que c’était très cool de jurer. 
J’utilisais des expressions avec mes amis que je n’aurais 
jamais osé dire devant ma mère. Au lieu d’honorer Dieu 
pour ce qu’IL est, je méprisais complètement son nom 
et sa personne. Jésus a dit que nos paroles expriment 
ce qui est dans notre cœur. Quand vous écoutez ce que 
vous dites sur Dieu, quel éclaircissement cela vous don-
ne-t-il sur ce qui est dans votre cœur?

Avez-vous déjà remarqué que seul le nom du Dieu 
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des Chrétiens est utilisé pour jurer. Je voyage beaucoup 
et à tout endroit j’ai souvent entendu «Oh mon dieu!» 
ou «Jésus  Christ!». Par contre je ne me souviens pas 
d’une seule situation où quelqu’un aurait dit après avoir 
raté son examen «O Buddha!» De même, je n’ai jamais 
entendu quelqu’un dire «Allah!!!» pour jurer. Est-
il possible que l’ennemi mortel de notre âme  – et qui 
connaît très bien le nom du vrai Dieu  – prend grand 
plaisir à entendre le nom du vrai Dieu utilisé à la légère 
et n’a rien à faire des autres?

Le plus terrible aspect de ce commandement est que 
chaque jour beaucoup de gens le rompent inconsciem-
ment et cela bien que ce soit le seul commandement 
auquel Dieu annonce dans la même phrase une sanction 
à attendre: «…l’Eternel ne laissera pas impuni celui qui 
utilisera son nom à la légère.» Inquiet? Vous devriez 
l’être. Mais continuez à lire, nous verrons plus loin ce 
qu’il y a à faire.

4. «Souviens-toi de faire du jour du repos un jour saint. Pen-
dant six jours, tu travailleras et tu feras tout ce que tu dois 
faire. Mais le septième jour est le jour du repos de l’Eternel, 
ton Dieu. Tu ne feras aucun travail.»

Ce commandement nous rappelle le fait tout simple 
que Dieu est la source de la vie. Nous devons prendre un 
jour par semaine pour nous rafraîchir au niveau spirituel 
et au niveau physique. Un jour pour nous rappeler que 
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nous appartenons à Dieu et que nous devons l’adorer de 
manière appropriée. Mais, les hommes se rebellent tel-
lement contre Dieu qu’ils ne lui obéissent plus, même 
quand IL leur dit de se relaxer!

Ce commandement est un exemple parfait pour dé-
montrer combien les commandements de Dieu nous 
sont donnés par amour et pour notre bienfait. Notre 
monde est plein de commodités qui nous rendent la vie 
plus simple. Du four à micro-ondes aux téléphones por-
tables, des ordinateurs aux véhicules, les machines ac-
complissent beaucoup de tâches que nous devions faire 
nous-mêmes dans le passé. Dans les années soixante, 
des chercheurs se sont demandé ce que l’humanité allait 
faire de tout ce temps libre désormais à sa disposition, 
aidée par toute ses machines. Et pourtant nous devons 
constater que nous sommes aujourd’hui beaucoup plus 
harcelés, empressés et stressés qu’à tout autre époque de 
l’histoire.

Des millions de personnes souffrent de maladies 
psychiques et physiques provoquées par le stress et 
l’anxiété. Peut-être ne le savez-vous pas, il n’y a pas si 
longtemps de cela, peu de personnes travaillaient le di-
manche. Ce jour était réservé au culte, à la famille, à la 
vie à la maison. Ce temps révolu était un temps où la 
majorité de la population avait une vie plus saine et plus 
heureuse. Peut-être devrions-nous retirer quelques en-
seignements de ce mode de vie?
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5. «Honore ton père et ta mère.»
Pensez-vous que Dieu pensait à l’adolescence 

lorsqu’IL a donné ce commandement? J’en suis certain, 
et je suis aussi certain du fait que Dieu était absolument 
conscient de la difficulté de montrer la manière adéquate 
d’honorer nos parents– indépendamment de notre âge 
(ou de leur âge). Dieu dit que nous devons respecter nos 
parents, les honorer et leur obéir. Pas seulement lorsque 
nous sommes en accord avec eux mais toujours quelle 
que soit la situation. Faillir à cet égard est un péché, un 
grand péché. Quelqu’un peut se demander si nous de-
vons aussi suivre ce commandement quand un parent 
se conduit mal. La réponse est oui, nous devons conti-
nuer à respecter nos parents même si ils se conduisent 
mal pour la simple raison qu’ils nous ont donné la vie. 
Certes, il y a des cas où nous devons les respecter, mais 
ne pas leur obéir en particulier s’ils nous demandent de 
faire quelque chose qui va à l’encontre de la Parole de 
Dieu. Nous ne devons pas leur obéir si cela signifie dé-
sobéir à Dieu.

6. «Tu ne commettras pas de meurtre.»
Je sais ce que vous pensez maintenant: «Enfin un 

commandement que je n’ai pas rompu!» Oui, nous 
avons tous juré, nous n’avons pas réservé un jour à Dieu, 
nous avons déjà eu de fausses images de Dieu et nous 
avons déshonoré nos parents, mais nous n’avons certai-
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nement pas commis de meurtre! J’ai souvent posé cette 
question: pourquoi les gens pensent-ils que Dieu devrait 
leur permettre l’entrée au ciel. Une des réponses les plus 
fréquentes est:»Parce que je n’ai tué personne!»

Cependant Jésus a dit que Dieu ne nous juge pas seu-
lement d’après nos actes mais aussi selon nos paroles et 
notre façon de penser. Voici ce que Jésus a dit: «»Vous 
avez appris qu’il a été dit aux anciens: «Tu ne com-
mettras pas de meurtre ; celui qui commet un meurtre 
mérite de passer en jugement». Mais moi je vous dis: 
Tout homme qui se met [sans raison] en colère contre 
son frère mérite de passer en jugement; celui qui traite 
son frère d’imbécile mérite d’être puni par le tribunal, et 
celui qui le traite de fou mérite d’être puni par le feu de 
l’enfer (Evangile de Matthieu 5,21-22).

Dieu s’intéresse à notre cœur et à nos motifs. Il est 
fort louable que tu n’aies tué personne qui t’aurait mis 
en colère, mais c’est ton cœur qui compte. Qui peut 
prétendre n’avoir jamais détesté quelqu’un, jamais 
n’avoir voulu se venger, jamais détruit la réputation de 
quelqu’un par des réflexions mal placées? Qui peut dire 
aussi n’avoir jamais été jaloux ou envieux? Ces pensées, 
ces mots et ces actes proviennent de notre égoïsme et ne 
correspondent pas à l’amour que Dieu attend de nous.

7. «Tu ne commettras pas d’adultère.»
Dieu a créé le mariage et la famille. Ce commande-
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ment est conçu pour protéger cette institution vitale et 
assurer aux adultes et aux enfants un environnement sta-
ble et rempli d’amour.

La Bible considère l’adultère comme une attaque 
directe contre la famille. De même elle ne permet pas 
le sexe avant ou en dehors du mariage. Il semble que 
certaines personnes rêvent éveillées de différentes pos-
sibilités pour contourner ce commandement tout en 
restant «techniquement» fidèles.

Consommer de la littérature ou des films pornos, 
fréquenter des clubs de striptease ou avoir des fantas-
mes sexuels ne conduit pas nécessairement à l’adultère, 
mais cela nourrit notre cœur égoïste et trompeur. Dieu 
n’est pas seulement intéressé à nous interdire l’adultère 
en tant que tel mais Il tient également à ce que nous 
n’enfreignions pas l’esprit de la loi, de même nous ne 
pouvons pas commettre l’adultère en pensée (Et je pen-
se que votre partenaire pense de même!).

Comprenez-moi bien. Le sexe n’est vraiment pas 
quelque chose de mauvais ou mal –  au contraire c’est 
une chose extraordinaire. C’est l’abus sexuel que Dieu 
condamne. En fait le tout premier commandement que 
Dieu a donné à Adam et Eve concernait le sexe. Quand 
IL leur a dit: Reproduisez-vous et soyez nombreux», Il 
savait fort bien qu’Il ne parlait pas de jardinage ou de ta-
bles de multiplication! Et alors qu’Adam et Eve se met-
taient joyeusement à la tâche, Dieu n’était pas planté à 
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côté d’eux, s’écriant: «CE n’est pas ÇA que je voulais 
dire!»

Dieu nous a donné ses commandements parce 
qu’IL nous aime. Ce commandement concernant la fi-
délité ne nous est pas donné pour nous gâcher le plaisir 
mais bien plus pour nous offrir avec notre partenaire 
pour toute notre vie une intimité intense, et sans mau-
vaise conscience. Tellement de personnes souffrent 
aujourd’hui profondément sur le plan émotionnel. 
Pensez-vous qu’il y ait quoi que ce soit d’autre qui ait 
occasionné autant de douleur et de souffrance que la 
violation du commandement de Dieu concernant la 
sexualité? 

8. «Tu ne commettras pas  de vol.»
Nous n’avons pas à prendre quoi que ce soit qui 

appartient à quelqu’un d’autre. Peu importe quelle en 
est la valeur. De même, cela ne change rien si on vole 
un riche «qui ne le remarquera pas» ou un pauvre qui 
ne sait pas se défendre. Cela comprend tricher pour un 
examen ou tromper le fisc. Nous n’avons pas à prendre 
ce qui ne nous appartient pas.

9. «Tu ne commettras pas de faux témoignage contre ton 
prochain.»

Dieu est vérité et nous devons l’être également. 
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Il nous est interdit de mentir à ou sur quelqu’un. De 
même nous ne pouvons diffamer personne ou répandre 
des rumeurs. Nos paroles doivent être vraies en toutes 
circonstances!

10. «Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain; tu 
ne convoiteras pas la femme de ton prochain, ni son esclave, 
ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni quoi que ce soit qui 
lui appartienne.»

Alors qu’il n’y a rien de mal à travailler dur pour 
avoir ce que l’on désire, ce commandement ne permet 
pas de convoiter, plein d’envie et de jalousie ce qui ne 
nous appartient pas légalement. Il nous montre donc 
les motivations de notre cœur mais Il nous oblige à être 
satisfaits de ce que nous avons. Situation bien difficile 
dans notre société matérialiste: chaque jour nous som-
mes bombardés de publicités concernant des tas de 
choses prétendues nécessaires à notre bonheur, mais 
qu’en est-il vraiment?

Ce commandement va au-delà de la convoitise des 
possessions matérielles. Il demande également que 
nous soyons contents de notre apparence, de notre in-
telligence, de notre héritage familial, de notre stature 
physique, etc. Avez-vous déjà ressenti de la jalousie 
sur l’apparence ou l’intelligence de quelqu’un d’autre? 
Alors vous avez désobéi à ce commandement.
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DE GROS PROBLÈMES
Si ceci est la base sur laquelle Dieu va s’appuyer pour 
juger l’humanité, un simple coup d’œil sur la liste me 
fait comprendre que j’ai des problèmes, de gros problè-
mes! Mon score est un 10 parfait, j’ai désobéi à tous les 
commandements!

Si l’histoire se terminait ici, maintenant, nous pour-
rions conclure que nous n’avons guère de chance d’arri-
ver au ciel.

Pour être acceptées par Dieu, désespérées, certaines 
personnes essayent le chemin de la religion ou de la phi-
losophie ou deviennent ascètes. D’autres espèrent que 
leurs bonnes actions équilibreront et dépasseront suffi-
samment leurs mauvaises conduites de manière à être 
sauvées. Avant je pensais que Dieu n’allait certainement 
pas envoyer le monde entier en enfer et qu’il me suffi-
sait d’être dans les 10 à 20 pour cent des «meilleurs» de 
l’humanité pour avoir une très bonne chance d’aller au 
ciel. Quelle erreur!

Il est clair que toutes ces approches passent à côté 
d’un aspect capital: notre problème moral envers Dieu 
ne concerne pas seulement nos actes. Il descend au plus 
profond de notre nature remplie d’égoïsme. Et la solu-
tion à ce problème est beaucoup plus grandiose que ce 
vous ne pourriez jamais imaginer de vous-même en vo-
tre for intérieur. C’est pourquoi il est temps d’examiner 
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la prochaine question qui pourrait être la plus impor-
tante de toutes.
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4JÉSUS,  
ÉTAIT-IL SEULEMENT  
UN GRAND MAÎTRE?

Que veulent vraiment dire ceux qui posent cette ques-
tion? 

Pensent-ils que Jésus avait une voix forte et convain-
cante qui amenait les gens à se remuer. Ou sont-ils d’avis 
qu’il avait un bon langage du corps et un charisme natu-
rel? Ou bien pensent-ils que Jésus racontait des histoires 
fascinantes pour aider les gens simples à comprendre 
des vérités spirituelles extraordinaires? 

Nous n’avons pas de vidéo de ses discours, mais sans 
aucun doute nous pouvons affirmer que Jésus n’était pas 
un grand maître en raison de sa façon de parler, mais 
bien en raison de son message. Et quelle était l’essence de 
son message? Jésus enseignait sur lui-même!

Beaucoup de gens pensent que Jésus nous a seule-
ment appris que nous devions être gentils et amicaux, 
nous occuper des malheureux et de présenter l’autre 
joue à son ennemi. Il est vrai qu’il a enseigné tout cela 
de manière impressionnante. Pourtant le cœur et l’âme 
de son enseignement n’étaient pas de nous donner une 
nouvelle façon de penser ou de nouvelles règles. Non, le 
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cœur et l’âme de son enseignement étaient de nous ap-
prendre qui Il était et la raison de sa venue sur la terre.

Beaucoup de maîtres religieux ont enseigné leur pro-
pre vérité spirituelle. Cependant, jamais ils n’ont été le 
centre de leur message.

Ainsi par exemple, on pourrait retirer Mohamed 
de L’Islam et l’Islam (ce mot traduit signifie «soumis-
sion totale à Dieu) continuerait à exister. De même, le 
Bouddhisme avec ses thèses sur l’illumination continue-
rait à exister si on supprimait Bouddha. Et si on enlevait 
Confucius du confucianisme il ne resterait plus que…
de la confusion!

Mais par contre, si on retirait Jésus du christianisme, 
il ne resterait absolument plus rien. Lui – et Lui seul – 
est la seule base du christianisme.

QUI JÉSUS PRÉTENDAIT-IL ÊTRE?

Qui était Jésus pour vous? Etait-Il une bonne personne 
ou était-Il plus qu’un être humain? Considérons attenti-
vement quelques-unes des affirmations que Jésus a pro-
noncées à son propre sujet: 

▶ «C’est moi qui suis le pain qui donne la vie. Celui qui 
vient à moi n’aura plus jamais faim, celui qui croit en moi 
n’aura plus jamais soif.» (Jean 6,35).
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Voulez-vous vraiment sentir le goût de la vraie vie? 
Vous le trouverez en Jésus.

▶ «Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne 
marchera pas dans les ténèbres, mais il aura au contraire la 
lumière de la vie.»(Jean 8,12).

Avez-vous déjà eu l’impression que la vie était com-
me une pièce obscure où vous ne voyiez pas ce qui était 
devant vous? Jésus dit qu’Il va «brancher la lumière»  si 
vous le suivez.  

▶ «C’est moi qui suis la porte. Si quelqu’un entre par 
moi, il sera sauvé; il entrera et sortira, et il trouvera de quoi 
se nourrir.» (Jean 10,9).

Vous êtes-vous déjà posé cette question: «Comment 
puis- je aller au ciel?»   Jésus a dit que lui seul était la 
porte. Ce n’est pas son enseignement, pas son exemple, 
pas une organisation qui ouvre la porte, mais Jésus lui-
même. Pour entrer au ciel, vous devez passer par Jésus.

▶ «Moi, je suis le bon berger. Je connais mes brebis et 
elles me connaissent.» (Jean 10, 11 et 14).

Souhaitez-vous parfois quelqu’un de sage et de fort 
à vos côtés pour vous guider dans la vie? Jésus est le 
bon berger pour votre âme. De plus, il a démontré son 
amour en offrant sa vie pour vous.

▶ «C’est moi qui suis la résurrection et la vie. Celui qui 
croit en moi vivra, même s’il meurt; et toute personne qui 
vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela?» (Jean, 
11, 25-26).
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Savez-vous ce qu’il va vous arriver après votre 
mort?

Jésus enseigne que chaque être humain continue à 
exister après sa mort, soit au ciel auprès de Dieu, soit 
en enfer séparé de lui à jamais. Jésus promet à ceux qui 
croient vraiment en lui qu’ils ressusciteront, au ciel, 
pour la vie éternelle.

▶«Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeu-
re en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruits, car 
sans moi vous ne pouvez rien faire.» (Jean 15,5).

Avez-vous déjà vu ce qui se passe lorsqu’une bran-
che d’un arbre   est coupée? D’abord, elle est encore 
fraîche et vivace. Peu de temps après, elle devient sèche 
et cassante puisqu’elle est complètement séparée de sa 
source de vie. Eprouvez-vous parfois l’impression d’être 
séparé de la vraie source de vie, comme si votre âme se 
desséchait peu à peu?

Jésus dit que nous devons être en relation étroite 
avec lui si nous voulons recevoir la vraie vie et la nourri-
ture pour notre âme.

▶ «C’est moi qui suis le chemin, la vérité et la vie. On ne 
vient au Père qu’en passant par moi.» (Jean 14,6).

Parfois les gens pensent qu’il existe différents che-
mins menant à Dieu. Certains sont d’avis qu’ils trouve-
ront Dieu en suivant une religion ou une philosophie 
particulière. D’autres pensent que faire de bonnes œu-
vres les amènera à Dieu. Mais Jésus n’a rien dit de tout 
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cela. Jésus a affirmé que lui seul – en tant que person-
ne – est l’unique chemin qui les conduira à Dieu.

Ce ne sont pas que des platitudes qui nous appellent 
simplement à faire le bien. Ce sont des affirmations ab-
solument hors du commun! 

Dans l’histoire universelle, qui d’autre a osé dire de 
telles choses concernant sa propre personne? D’autres 
guides religieux ont prétendu être des prophètes ou des 
maîtres envoyés pour nous montrer le chemin de la vie, 
mais seul Jésus a affirmé être le seul et vrai Fils de Dieu 
qui peut pardonner nos péchés et qui peut nous donner 
la vraie vie, et cela dès maintenant et pour l’éternité!

CONCLUSIONS LOGIQUES

En raison des choses extraordinaires que Jésus a ensei-
gnées sur lui-même, il n’est pas possible de croire qu’Il 
était seulement un bon maître. Il était soit complètement 
fou, soit un menteur diabolique ou encore la personne la 
plus égocentrique et extravagante ayant jamais vécu sur 
terre. Ou alors, il disait la vérité et était exactement celui 
qu’il prétendait être.

Dans son livre: Voilà pourquoi je suis chrétien, C.S. 
Lewis (Guebwiller: LLB, 1979) qui fut longtemps athée 
écrit:
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J’essaie ici d’empêcher quiconque de dire la chose la 
plus stupide qu’une personne puisse dire sur Lui (Jésus-
Christ): «Je suis prêt à accepter que Jésus soit un grand en-
seignant moral, mais je ne reconnais pas qu’il se dise Dieu.» 
Ceci est la seule chose que nous ne pouvons pas dire. Un 
homme ordinaire qui aurait dit le genre de choses que Jésus a 
dites ne serait pas reconnu comme un grand enseignant mo-
ral. Il serait plutôt un lunatique – similaire à un homme qui 
prétendrait être un œuf poché – ou bien il serait le Satan de 
l’enfer. À vous de choisir. Ou cet homme était, et est, le Fils de 
Dieu, ou bien qu’Il était un homme fou ou bien pire encore … 
Vous pouvez le traiter de fou, vous pouvez lui cracher dessus 
et le tuer en tant que démon; ou vous pouvez tomber à ses 
pieds et le reconnaître comme Seigneur et Dieu. Mais n’en 
venons pas à un non-sens protecteur en le définissant comme 
un grand enseignant humain. Il ne nous a pas laissé cette 
option. Et Il n’en avait pas l’intention.

AVEZ-VOUS DES PREUVES?

Jésus a énoncé des affirmations extraordinaires, et il 
juste de dire que nous pouvons exiger des preuves tout 
aussi extraordinaires concernant ses propos extraordi-
naires. Pouvons- nous trouver de telles preuves indis-
cutables qui corroborent les affirmations de Jésus? Oui, 
certainement!
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LA PREUVE PAR LES PROPHÉTIES 
ACCOMPLIES
Par exemple, les prophètes juifs ont prédit, des centaines 
d’années à l’avance, la venue du Messie. Le Messie qui 
va être l’espoir pour le monde, qui va rétablir la justice 
et la paix sur la terre et qui réconciliera tous les peuples 
avec Dieu.

Ces prophètes ont décrit le Messie de façon très dé-
taillée. Ils ont prédit ses ascendances, les circonstances 
de sa naissance et même les réactions des autres envers 
lui. Aussi incroyable qu’il soit, Jésus a accompli l’ensem-
ble de leurs prophéties! Et de remplir toutes ces prophé-
ties n’est ni plus ni moins qu’un vrai miracle!

Pour nous permettre de mieux comprendre l’aspect 
phénoménal de l’accomplissement des prophéties, exa-
minons ce que le Dr. Peter Stoner a évoqué dans son li-
vre «Science Speaks».

Le Dr. Stoner a seulement choisi huit prophéties et a 
calculé la possibilité mathématique qu’une personne les 
accomplisse toutes par hasard. Il a choisi des prophéties 
bien compréhensibles, connues et reconnues par la plu-
part comme étant réalisées. Les voici:

1. Le Messie va venir au monde à Bethlehem (Mi-
chée 5,1).

2. Il sera précédé d’un messager qui annoncera sa 
venue (Esaïe 0,3).

3. Il rentrera à Jérusalem sur un âne (Zacharie 9,9).
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4. Il sera vendu pour 30 pièces d’argent (Zacharie 
11,12).

5. Le prix pour sa trahison sera jeté dans le temple et 
avec ce montant sera acheté le champ d’un potier 
(Zacharie 11,13).

6. Il sera muet devant ceux qui l’accuseront (Esaïe 
53,7).

7. Ses mains et ses pieds seront percés (Psaumes 
22,17).

8. Il sera crucifié avec des voleurs (Esaïe 53,12).
D’abord, le Dr. Stoner a estimé quelle était la pos-

sibilité que chacune de ces prophéties se réalise par 
hasard. Puis il les a multipliées pour calculer la proba-
bilité qu’une seule personne puisse accomplir ces huit 
prophéties également par hasard. Voilà le résultat de son 
calcul:

 1:1018, 1 à 1 trillion!
Comment pouvons-nous nous représenter l’immen-

sité de ce nombre?
Pour l’illustrer, voici un exemple… Le Dr. Stoner 

a calculé que l’espace nécessaire pour couvrir le sol de 
1018 pièces de 1 dollar est aussi grand que l’Etat du Texas 
sur une hauteur de 2 pieds (soit 60 cm). Il s’agirait dès 
lors de trouver une pièce de 1 dollar marquée d’un signe 
spécial dans ce dit espace. N’est-ce-pas surprenant? La 
probabilité qu’une personne réalise par hasard seule-
ment huit de l’ensemble des prophéties accomplies par 
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Jésus est la même que la probabilité qu’une personne 
marchant dans cette mer de pièces de 1 dollar se penche 
et en retire du premier coup LA pièce spéciale.

Cela est pratiquement impossible!

LA PREUVE PAR LES MIRACLES
En plus des prophéties que Jésus a accomplies, IL a révé-
lé de manière extraordinaire qui IL était par des preuves 
plus qu’évidentes: les miracles qu’Il a réalisés lors de son 
passage sur la terre. 

Aucun autre guide religieux n’a jamais fait les choses 
que Jésus a faites.

Au vu et au su de tout le monde:
▶ IL a permis à des paralysés de marcher à nouveau, 

à des aveugles de voir, à des sourds d’entendre et à des 
muets de parler.

▶ Il a ressuscité des personnes mortes –et même un 
homme qui était enterré depuis quatre jours.

▶ Il a transformé de l’eau en vin.
▶ Il a nourri des milliers de personnes avec seule-

ment quelques poissons et un peu de pain.
▶ Il a calmé une terrible tempête d’un seul mot.
Ces miracles ne sont pas des légendes ou des mythes. 

De nombreux témoins oculaires ont décrit leurs expé-
riences les couchant sur papier en donnant moult détails 
comme les noms, dates et endroits. Ces rapports très 
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précis ont été reconnus comme historiquement exacts 
et ils ont donc été reçus comme preuves pour appuyer 
les affirmations de Jésus.

ENCORE UNE PREUVE:  
SA FAÇON DE MOURIR
Jésus était convaincu de ce qu’IL disait, de même en la 
façon dont il allait mourir, et ce jusqu’à sa mort. La plu-
part des grands guides religieux sont morts de vieillesse, 
de maladie ou d’autres raisons naturelles. Jésus fut mis à 
mort à l’âge de 33 ans, conséquence directe de ce qu’IL 
avait enseigné. 

De l’histoire humaine, Jésus est une des rares per-
sonnes qui fut accusée, condamnée et exécutée en rai-
son de ce qu’elle prétendait être. Jésus revendiquait être 
le Messie, le fils du Dieu vivant. Les chefs religieux de 
son époque refusaient de l’accepter et ils l’ont finale-
ment condamné à mort, l’accusant de blasphème car – à 
leur avis – Jésus n’était qu’un simple homme prétendant 
être Dieu.

Jésus aurait très facilement pu éviter cette exécution 
cruelle en déclarant qu’il n’avait pas prétendu être le Fils 
de Dieu. Mais IL ne l’a pas fait. IL savait exactement qui 
IL était et les chefs religieux avaient exactement compris 
ce que Jésus avait dit de lui-même. Jésus n’a pas tenté de 
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renier son identité. Et cela bien même qu’IL savait qu’il 
signait son arrêt de mort.

PREUVE ULTIME: SA RÉSURRECTION

La dernière preuve exceptionnelle que Jésus nous a li-
vrée est qu’il est bel et bien ressuscité des morts. En ef-
fet:

1. Jésus a vécu sur terre
2. IL est mort
3. IL a été enseveli.

De plus, il existe un quatrième fait qui a changé le cours 
de l’histoire. Trois jours après son enterrement, sa tombe 
était vide! Son corps avait disparu!

Durant les 40 jours qui suivirent, des centaines de 
personnes ont témoigné avoir vu Jésus vivant. Ils lui ont 
parlé, ils ont mangé avec lui et ils l’ont touché. Il est ap-
paru au moins à dix reprises, à des personnes seules, à 
des petits ou à des grands groupes (plus de 500 pers.). 
IL s’est montré à l’intérieur des maisons ou au dehors. Il 
a parlé à des personnes sceptiques qui ne voulaient pas 
trop croire en cette histoire de résurrection. Cependant 
voir Jésus les a convaincus et ils ont raconté partout ce 
qui s’était passé.

Thomas, un des douze apôtres, était une de ces per-
sonnes sceptiques. Son monde entier s’était écroulé 
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lorsque Jésus fut crucifié. Ses rêves et ses espoirs étant 
brisés, il décida de retourner vers son ancienne vie et 
d’essayer de récupérer ce qu’il avait perdu depuis qu’il 
avait décidé de suivre Jésus.

Après avoir entendu que Jésus devait être ressuscité, 
il a durci son cœur et a dit avec fermeté,»Si je ne vois pas 
dans ses mains la marque des clous, si je n’y mets pas mon 
doigt et si je ne mets pas ma main dans son côté, je ne croirai 
pas.» ( Jean 20,25).

Huit jours plus tard, son souhait fut exaucé. Les dis-
ciples étaient rassemblés dans une maison, les portes 
étaient fermées, et soudainement, Jésus se trouva au mi-
lieu d’eux. Jésus le regarda fermement dans les yeux et 
lui dit: «Avance ton doigt ici et regarde mes mains. Avance 
aussi ta main et mets-la dans mon côté. Ne sois pas incré-
dule, mais crois!» Thomas lui répondit: «Mon Seigneur et 
mon Dieu!» (Jean 20,26-28).

Vous pouvez être certain, que dès lors ce «Thomas 
incrédule» n’avait plus aucun doute!

Avez-vous saisi la portée de cet événement?? La Bible 
dit que la résurrection de Jésus s’est passée réellement au 
niveau physique. Elle ne parle pas d’une «résurrection 
spirituelle» ou de l’idée selon laquelle «Jésus vit encore 
parmi nous aujourd’hui» bien qu’il fût tué. Au contrai-
re, c’était littéralement son corps, précédemment cruci-
fié et enterré qui était réellement bel et bien vivant.

Mais comment pouvons-nous savoir si cet événe-
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ment s’est vraiment passé ou pas? Nous le savons de 
la même manière que nous sommes informés sur tout 
autre événement historique: sur la base de témoins cré-
dibles qui sont prêts à se soumettre à un contre-inter-
rogatoire. Exactement comme dans un procès, les jurés 
ont leur intime conviction après avoir scruté de fond en 
comble les déclarations des témoins. Ainsi le Nouveau 
Testament nous livre un grand nombre de témoins ocu-
laires convaincants qui ont fait leur «déclaration» sur la 
résurrection de Jésus.

Le contre-interrogatoire des disciples de Jésus ce-
pendant ne se révéla pas aussi simple que lors d’un pro-
cès équitable avec un avocat magistral agissant dans les 
limites de la loi dans une salle d’audience. Ce contre-
interrogatoire fut très simple: «Arrêtez de parler de la 
résurrection ou vos biens seront confisqués, vous serez 
battus, emprisonnés puis torturés à mort!»

C’est exactement ce qui s’est passé. Des douze apô-
tres qui étaient les premiers témoins de la résurrection, 
onze ont préféré subir des tortures avant d’être tués plu-
tôt que de changer leur témoignage. Le douzième ( Jean) 
a survécu d’un bain dans de l’huile bouillante et a vécu 
en exil sur une île déserte jusqu’à sa mort. 

Prenez bien en considération ces faits-là. Ces té-
moins  – des gens connus pour leur sincérité et inté-
grité – ont fait front à ces injustices suprêmes et aucun 
d’eux n’a modifié son histoire.
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Nombre de gens tout au long de l’histoire sont morts 
pour un mensonge. Mais combien de personnes ont bien 
voulu mourir pour une chose qu’elles savaient être un 
mensonge? Même devant la torture et la mort aucun des 
disciples n’a fait marche arrière en disant par exemple:» 
Oh, nous avons peut-être eu une vision» ou «nous ne 
sommes pas certains que c’était vraiment Jésus» ou en-
core «en fait, nous avons tout inventé». Non, chacun 
d’eux est resté fidèle à ses convictions aussi longtemps 
qu’ils avaient encore un souffle de vie.

Si vous êtes sincère, vous devez admettre qu’il existe 
suffisamment de preuves pour convaincre un tribunal. 
Jésus est vraiment ressuscité de la mort. 

Je sais que c’est difficile à croire. Je sais que norma-
lement les morts ne ressuscitent pas. Je sais que vous 
n’avez encore jamais vu quelqu’un se réveiller de la mort. 
Et pourtant tous les indices sont plus que convaincants 
pour dire que Jésus mort est revenu à la vie. Personnel-
lement, je le crois!!

Et je ne suis pas le seul à le croire. Le monde n’a plus 
été le même depuis que Jésus est venu sur terre, a vécu, 
est mort et est ressuscité. Plus de gens ont cru en Lui 
et L’ont suivi que n’importe quelle autre personnalité 
ayant jamais vécu. Des nations et des cultures entières 
se sont développées en raison de son enseignement. La 
vie de nombreux individus, des communautés et même 
des nations ont changé radicalement grâce à Lui.
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Il apparaît comme étant la figure la plus influente 
de tous les temps. Nous pouvons même dire que toute 
l’histoire tourne autour de lui ; que c’est son histoire

Les lignes qui suivent tentent de saisir la vie et l’in-
fluence de Jésus Christ 

Ceci est l’histoire d’un jeune homme, né dans un village 
inconnu, enfant d’une paysanne. Il travaille comme char-
pentier jusqu’à l’âge de trente ans avant d’être pendant trois 
ans un prédicateur itinérant. Il n’a jamais écrit de livre. Il n’a 
jamais présidé d’office. Il n’a jamais possédé de maison. Il 
n’a jamais fondé de famille. Il n’a jamais été à l’université. Il 
n’a jamais voyagé à plus de 300 km du lieu de sa naissance. 
Il n’a jamais fait de choses typiques à quelqu’un de royal. Il 
n’a pas de pouvoir – sauf lui-même.

Alors qu’il n’est encore qu’un jeune homme, l’opinion 
publique se tourne contre lui. Ses amis l’ont abandonné. Il 
est livré à ses ennemis. Il subit la dérision devant un tribunal 
manipulé et injuste. Il est crucifié entre deux bandits. Pen-
dant qu’il meurt, ses bourreaux se partagent ses seuls biens 
sur terre – ses vêtements. Après sa mort, il est enseveli dans 
un tombeau, par la grâce d’un ami qui a pitié de lui.

Dix-neuf siècles ont passé et, maintenant, il est la figure 
centrale de la race humaine et le leader de la colonne du pro-
grès.

Je ne me trompe pas, quand je dis que toutes les armées 
ayant marché, toutes les flottes ayant navigué, tous les parle-
ments ayant jamais siégé et tous les rois ayant jamais régné 
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n’ont pas eu, tous ensemble, autant d’influence sur la vie des 
hommes de cette terre que ce seul individu, Jésus Christ.

Anonyme

SEULEMENT UN BON MAÎTRE?

Bien qu’un maître comme Jésus n’ait jamais existé, IL 
était bien plus que seulement un bon maître. Jésus était 
et est, le Seigneur et le Sauveur qui est la solution à notre 
problème essentiel. Lui seul est la réponse à nos besoins 
spirituels, émotionnels et relationnels. IL est venu pour 
rétablir notre relation avec Dieu.

Une relation avec Dieu – est-ce possible? A quoi cela 
ressemble-t-il? – C’est le sujet de notre chapitre suivant.
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5LA VIE DU CHRÉTIEN,  
UNE VIE ENNUYEUSE  
ET RESTREINTE?

Nous arrivons à présent à la vraie question que l’on ren-
contre dans l’esprit de beaucoup de gens. Souvent, après 
avoir posé les quatre premières questions, je reçois des 
réponses comme celles-ci: 

«D’accord, je te crois quand tu dis que Dieu existe. Et 
la Bible semble être vraiment un livre étonnant. J’avoue 
avoir fait du mal dans ma vie et je comprends maintenant 
que Jésus a donné sa vie pour tous ceux qui ont commis des 
péchés. Peut-être qu’un jour je deviendrai religieux….mais 
pas maintenant. Hé, je suis jeune et j’ai toute ma vie devant 
moi! Ce serait vraiment trop ennuyeux et cela me limiterait 
dans mes agissements de devenir chrétien aujourd’hui!»

C’est ainsi qu’ils s’imaginent la vie du Chrétien. 
J’ai rencontré des personnes qui pensent: Si tu deviens 
Chrétien, tu dois arrêter tout de suite de faire les dix 
choses que tu préfères pour, dès à présent, faire les dix 
choses que tu aimes le moins.

Un jeune étudiant à l’université de Colombus dans 
l’état de l’Ohio m’a dit un jour:  «J’ai essayé cette his-
toire avec Jésus, j’ai visité un groupe de lecture biblique 
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et, je dois vous dire que vous les Chrétiens, vous êtes 
vraiment plus qu’en-nu-yeux.» Puis il m’a raconté que 
ce qu’il préférait était de sortir avec des copains et de 
faire des  «choses» intéressantes pour s’amuser. (Cela 
me donnait l’impression d’une vie fascinante, qu’en 
pensez-vous?)

QUI VEUT S’ENNUYER?
Personne ne veut s’embêter. Nous dépensons des mil-
liards de dollars afin d’éviter cette maladie tant redou-
tée. Nous allons au cinéma voir le dernier film avec les 
meilleurs effets spéciaux pour rire, pour frissonner, pour 
être choqués, voire le tout en même temps, c’est encore 
mieux. Nous achetons les CD ou DVD les plus récents. 
Nous assistons à des concerts, à des manifestations spor-
tives, et si tout cela ne nous est pas accessible alors nous 
nous reportons sur un des 200 programmes disponibles 
sur notre grande TV à écran plat.

Aujourd’hui, les gros sous vont aux gars qui sont à 
même de nous faire rire, pleurer ou à nous étonner.

Ne vous méprenez pas! Je ne suis pas en train de dire 
que regarder et écouter de la musique, des films ou des 
concerts soit mal ou mauvais, mais que le succès de ces 
formes de divertissement repose sur une simple raison: 
nous nous ennuyons vraiment ou nous avons peur de 
nous ennuyer.
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Beaucoup s’ennuient au travail. Travailler a perdu 
tout intérêt et n’a plus aucune signification à nos yeux. 
On s’obstine à supporter cette corvée parce qu’il faut 
bien nourrir sa famille. 

D’autres se sont fatigués de leurs relations sociales, 
et s’y ennuient. Elles sont devenues froides et fades. Les 
personnes qui devraient être nos amis les plus intimes 
sont devenus des étrangers alors que nous partageons la 
même maison.

Malheureusement, la plupart des gens font face à 
l’ennui d’une mauvaise façon. Souvent je demande:» 
Quel est le contraire de l’ennui?»La réponse la plus 
fréquente est: «S’amuser!» Les gens tentent de rem-
placer l’ennui par l’amusement. Celui qui s’ennuie et 
ne trouve pas vraiment de sens à la vie abuse volontiers 
«pour s’amuser»de drogues, d’alcool et de sexe. Mais 
cette personne qui a plongé dans l’addiction de ces di-
verses «drogues» pour atteindre «une joie de vivre» se 
retrouve souvent, quand l’effet se dissipe, avec l’impres-
sion d’être encore plus vide et plus solitaire qu’avant, 
c’est l’effet pervers de la drogue: la descente infernale. 

SURMONTER L’ENNUI

Il existe un bien meilleur remède contre l’ennui. Ce n’est 
pas l’amusement sous toutes ses formes qui nous aide à 
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surmonter l’ennui mais l’épanouissement – savoir que la 
vie a un but et un sens.

Comment voyez-vous votre vie? Savez-vous pour-
quoi vous êtes sur terre? Poursuivez-vous un but dans 
votre vie qui est digne d’un humain créé à l’image de 
Dieu? Ou bien le sens de votre vie ressemble-t-il plus à 
celui des animaux: manger, dormir et se reproduire?

La Bible dit que Dieu a un but pour chacun d’entre 
nous et qu’il connaît notre raison d’être:» En effet, moi, 
je connais les projets que je forme pour vous, déclare l’Eter-
nel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner 
un avenir et de l’espérance.» ( Jérémie 29,11).

Je ne connais pas de meilleur moyen pour trouver 
l’épanouissement que de découvrir le plan que Dieu a 
pour votre vie. Dès que vous saurez pourquoi le Tout-
Puissant vous a mis sur terre, vous commencerez à com-
prendre quelle est votre destinée éternelle. Dès lors, cha-
que jour vous réserve des moments qui vous rempliront 
de joie. Votre but ne sera plus seulement que de vous 
amuser mais vous aurez mûri dans la capacité de trouver 
la valeur de chaque jour. Vous deviendrez une personne 
épanouie et comblée.

LES LIMITES DE L’AMUSEMENT
Des millions de personnes ont trouvé cet épanouisse-
ment dans une relation avec Dieu. Avant, on disait de 
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moi que j’étais un vrai boute-en-train. Je ne manquais 
pas une boum et laissez-moi vous dire que je me suis 
vraiment beaucoup amusé! Pourtant je me souviens 
aussi qu’après ces soirées j’avais souvent une impression 
de vide. J’étais parfois couché dans mon lit ne sachant 
pas dormir et me demandant s’il n’y avait rien de plus 
dans la vie que de s’amuser au maximum. 

J’ai même participé à des actions sociales et à des 
échanges philosophiques mais je ne me suis jamais senti 
comblé jusqu’à ce que je trouve Dieu. J’ai vécu ce que 
Pascal Blaise a exprimé en disant: «Dieu a créé un vide 
dans le cœur de chaque homme qui ne peut être rempli 
par rien d’autre que par Dieu, le Créateur qui s’est mani-
festé en la personne de Jésus Christ.»

Il existe une opinion répandue selon laquelle les 
Chrétiens ne peuvent pas profiter de la vie parce que 
Dieu, soi-disant, interdit tellement de choses qui sem-
blent être amusantes. La Bible reconnaît ouvertement 
que le péché est une «jouissance momentanée» (Lettre 
aux Hébreux 11,25). Et beaucoup de ces «jouissances» 
ont un prix élevé. Le plan de Dieu pour notre vie est de 
nous combler d’une joie vraie et permanente – sans les 
conséquences provenant d’une vie à la poursuite des 
plaisirs du péché, plaisirs qui ne durent jamais.

Ce qui nous amène à la deuxième partie de notre 
question: «La vie du Chrétien est-elle vraiment res-
treinte et limitée?»
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A vrai dire ces propos contiennent une grande part 
de vérité. Je dois reconnaître que d’une certaine maniè-
re la vie du Chrétien est limitée. En effet, Dieu nous dit 
qu’il y a des choses qu’il ne nous permet pas de faire et 
dans ce sens-là, il nous restreint.

Mais il faut bien comprendre que si Dieu nous inter-
dit certaines choses, c’est en raison de son amour pro-
fond et sincère pour nous et non pas pour nous empê-
cher d’avoir du plaisir dans la vie.

Exactement comme les parents qui ne permettent 
pas à leurs enfants de faire certaines choses dangereu-
ses.

Dieu nous a donné ses commandements pour nous 
protéger du mal.

Par exemple, l’interdiction de haïr notre prochain 
ouvre la voie à l’amour sincère pour les autres. Ou bien 
l’interdiction de la promiscuité sexuelle (changement 
fréquent de partenaire) nous permet de pouvoir profiter 
un jour d’une relation intime extraordinaire avec notre 
mari ou notre épouse. 

Et si Dieu nous interdit de nous enivrer, c’est pour 
nous empêcher de faire des choses que nous regrette-
rons vraiment après être redevenu sobres.

Ainsi nous pouvons constater que Dieu a un plan 
pour notre vie –une destinée éternelle – et ce dont Il ne 
veut absolument pas, c’est le simple gaspillage de notre 
vie.
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LES BARRIÈRES DE SÉCURITÉ POUR 
NOTRE VIE
Je pense qu’une illustration va nous aider ici à com-
prendre. Alors que je vivais dans le sud de la Californie, 
j’emmenais souvent ma famille dans les montagnes. Les 
routes en lacets longeaient parfois des pentes raides. En 
regardant vers la gauche je pouvais voir quel long trajet il 
nous restait avant d’arriver au sommet et en regardant le 
canyon vers la droite je pouvais voir le long chemin nous 
avions déjà parcouru. Tout le long de la montée je rou-
lais en étant très attentif car la moindre erreur de ma part 
risquait de nous faire quitter la route et de nous mettre 
en danger de mort.

Et pourtant cette route étroite offrait une certaine 
sûreté grâce aux barrières de sécurité!!! Elles étaient pla-
cées de manière à nous protéger, à nous garder sur le bon 
chemin et à nous sauver d’une mort certaine en cas de 
dérapage vers l’abîme. Elles nous protégeaient de sorte 
que nous puissions arriver sains et saufs à destination.

Les commandements de Dieu sont de telles bar-
rières de sécurité. Les «restrictions» qui en découlent 
sont là pour notre protection. Pendant le voyage de no-
tre vie, elles nous empêchent de dépasser les limites. Si 
l’on considère les choses sous cet aspect, nous pouvons 
être profondément reconnaissants que Dieu nous ait 
donné ces restrictions. Elles sont mises pour notre bien 
et nous sont données par amour. Elles vont nous per-
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mettre «d’atteindre le sommet» et d’accomplir notre 
destinée.

Malheureusement, chacun de nous connaît des per-
sonnes qui ont dépassé les garde-corps de leur vie et qui 
nous entraînent à faire de même. Ceci dit, se jeter dans 
le vide peut sembler être bien plus excitant que de faire 
un tour sur le manège le plus extrême d’un parc d’at-
tractions. Et pourtant, quand le moment arrive ou l’on 
touche le fond de l’abime, tout est fini. Celui qui joue à 
ce jeu devra assumer les conséquences de son choix. Il 
ne pourra alors que constater que ceux qui sont restés 
sur la bonne voie ont atteint le sommet et ainsi leur vrai 
potentiel tandis que lui n’y arrivera pas car il aura gâché 
sa vie.

C’EST DRÔLE DE VOIR COMMENT CELA 
FONCTIONNE!
Je reconnais que si ce que vous attendez de la vie est de 
vous amuser et de réaliser vos intérêts personnels, alors 
vous ne serez pas attiré par l’idée de devenir un vrai 
Chrétien. Mais je dois vous avertir que si cela représente 
votre ultime but alors vous ne trouverez pas le vrai bon-
heur, jamais vous ne serez heureux.

C’est un de ces mystères de la vie que le vrai bonheur 
se trouve moins dans la recherche égoïste des choses 
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pour nous-mêmes que dans le partage du fruit de nos 
recherches avec autrui de manière tout-à-fait désintéres-
sée.

Cela demande une certaine maturité pour reconnaî-
tre que ceux qui ont trouvé le vrai bonheur à long terme, 
sont ceux qui pensaient plus aux autres qu’à eux même. 
Se concentrer égoïstement sur soi-même par contre, 
rend, à la longue, triste, vide et seul.

Ces réflexions me ramènent au début de mon livre. 
J’ai évoqué des Chrétiens qui sont des personnes aima-
bles qui semblent avoir trouvé quelque chose qui leur 
donne la paix intérieure, la sûreté et la joie. 

Et nous venons de voir que ces gens n’ont pas tort. 
Les vrais chrétiens ont, sans l’ombre d’un doute, une 
base intellectuelle solide et raisonnable pour leur foi en 
Jésus Christ.

Nous avons vu que les indices – preuves de l’existence 
de Dieu, de la véracité de la Bible et du fait que Jésus soit 
Dieu devenu homme – sont vraiment convaincants.

Mais cela ne suffit pas d’avoir ces informations. De 
même que cela ne sert à rien à une personne fort malade 
d’avoir ses médicaments si elle ne les prend pas, cela ne 
vous servira à rien de savoir tout ce que vous avez appris 
de ce livre si vous ne le prenez pas à cœur.

Pour découvrir comment ce que vous venez de lire 
peut changer votre vie, ne ratez pas le prochain et der-
nier chapitre.
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CONCLUSION

LA PLUS IMPORTANTE  
DE TOUTES LES QUESTIONS

Après avoir répondu aux cinq questions concernant la 
foi chrétienne, j’aimerais à présent vous poser la ques-
tion la plus importante: Avez-vous accepté Jésus Christ 
comme votre Seigneur et Sauveur?

J’admets que cela est une question très personnelle 
mais je pense que c’est la question la plus importante 
qui vous sera jamais posée. Laissez- nous analyser ce 
que signifie cette question en reconsidérant ce que nous 
avons observé jusqu’à présent:

La Bible enseigne que Dieu existe et qu’IL est une 
personne réelle. Personne ne peut trouver le vrai sens 
de la vie si ce n’est que par une relation avec Dieu, notre 
Créateur et Maître de l’univers.

Chacun de nous a déjà mal agi envers Dieu. Si nous 
nous mesurons à l’échelle de Dieu, nous allons vite 
constater que nous avons brisé ses commandements en 
actions et en pensées et il en résulte des conséquences: 
«Ce sont vos fautes qui mettent une barrière entre vous 
et votre Dieu.»(Esaïe 59,2).

Nous sommes destinés à jouir d’une relation person-
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nelle avec Dieu et au lieu de cela, nous devons reconnaî-
tre que nos péchés ont brisé et empêché cette relation.

De plus, la Bible nous prévient: «Le salaire du pé-
ché, c’est la mort» (Lettre aux Romains 6,23). En 
conséquence de notre péché, nous sommes non seule-
ment séparé de Dieu maintenant, mais nous nous trou-
vons en danger d’être séparé de Lui pour toute l’Eternité 
et d’aboutir dans un lieu peu plaisant connu comme   
«l’enfer».

Jésus est bien plus qu’un simple maître. Il est en fait 
le Sauveur. En tant que Fils de Dieu, Il est mort de son 
plein gré sur la croix pour payer nos péchés. Puisque le 
salaire pour le péché est la mort, Jésus a choisi de mou-
rir pour nos fautes, le Juste s’est donné pour les Injustes, 
pour nous donner la chance de revenir vers Dieu.

 Et cela est la plus grande démonstration possible de 
l’amour de Dieu pour nous: alors que nous étions cou-
pables et méritions le jugement, Jésus a pris sur Lui no-
tre châtiment. C’est à notre place et pour notre bien que 
Jésus est mort sur la croix où il a supporté le jugement 
pour nos péchés.

 Jésus a en outre démontré sa position unique en 
tant que Fils de Dieu en ressuscitant d’entre les morts. 
Du fait de sa résurrection, il ne peut y avoir aucun doute 
que sa mort sur la croix nous a entièrement libérés de la 
peine que nous méritions pour nos péchés.

Il a vaincu l’ennemi nr.1 de l’humanité: la mort!
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VOTRE RÉPONSE
Mais comment cela peut-il changer votre vie?

Après avoir eu suffisamment d’informations sur Jé-
sus Christ, vous pouvez réagir de trois manières diffé-
rentes: 

1. Vous pouvez rejeter le Christ en Lui disant que 
vous n’êtes pas intéressé, que vous ne pensez pas avoir 
besoin de Lui et que vous ne voulez pas de Lui comme 
étant votre Sauveur et Seigneur.

2. Vous pouvez ignorer le Christ, en repoussant votre 
décision – pour ou contre Jésus – à un moment incer-
tain dans le futur. 

Cela peut être un bon choix si vous avez besoin de 
temps pour bien réfléchir et comprendre l’ampleur et 
les conséquences de votre décision. Par contre attendre 
dans l’espoir que Jésus disparaisse simplement est un 
mauvais choix. Pour le dire plus platement, ne pas déci-
der d’accepter Jésus a le même effet dans l’éternité que 
de le rejeter.

3. Vous pouvez recevoir le Christ, simplement par 
la foi en l’acceptant personnellement comme votre Sei-
gneur et Sauveur.

La Bible nous enseigne que nous venons à Dieu en 
croyant en Jésus Christ. Ce ne sont pas nos propres ef-
forts (faire des bonnes œuvres ou avoir des activités re-
ligieuses) qui nous assureront une place auprès de Dieu. 
Le seul moyen d’entrer dans une relation étroite avec 
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Dieu est de croire en toute confiance que par sa mort 
et sa résurrection, Jésus Christ nous permet de trouver 
cette relation avec Dieu.

Le pardon et la réconciliation avec Dieu est un trop 
grand trésor que pour être gagné». Nous ne pouvons le 
recevoir que comme un don gratuit offert par un Dona-
teur qui nous aime profondément.

Nous recevons ce cadeau dès que nous déposons 
toute notre confiance en Jésus Christ. Mais cet acte de 
foi est bien plus qu’un exercice intellectuel.

Croire en Jésus comme votre Sauveur implique que 
vous regrettez vos fautes et que vous voulez dans le futur 
vivre une nouvelle vie différente.

Croire en Jésus comme votre Seigneur implique que 
vous reconnaissiez qui IL est et que vous acceptiez sa 
position légitime en tant que Dieu dans votre vie.

Ceux qui prennent cette décision de recevoir le 
Christ n’appartiennent pas simplement à une religion. 
Ils entrent dans une relation très personnelle avec Dieu 
Lui-même. De manière extraordinaire, chacun d’eux de-
vient son enfant bien aimé.

Et vous, où en êtes-vous?
Avez-vous déjà demandé au Christ d’entrer dans votre 

vie? Faites-vous confiance en Jésus Christ en tant que votre 
Seigneur et Sauveur? 

Si ce n’est pas le cas, je vous encourage dès à présent 
à prendre cette décision vitale.
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La Bible promet que «Tous ceux qui feront appel au 
Seigneur seront sauvés» (Lettre aux Romains 10,13). 
Vous pouvez l’appeler tout de suite en prononçant sin-
cèrement une prière comme celle-ci: 

Cher Dieu, je te remercie de m’aimer et de me tendre la 
main. Je reconnais avoir péché contre toi et je le regrette. Je 
crois que Jésus Christ est mort pour les péchés que j’ai com-
mis. Dès maintenant je Lui demande d’entrer dans ma vie 
et je Le reçois comme mon Seigneur et mon Sauveur. S’il te 
plait, pardonne-moi et aide-moi à te suivre chaque jour à 
partir d’aujourd’hui. Amen.

J’espère que cette prière est devenue la vôtre et que 
Jésus christ est maintenant votre Seigneur et Sauveur. Si 
c’est le cas, vous pouvez être certain que Dieu, comme 
Il l’a promis dans la Bible, a pardonné vos péchés. Vous 
avez débuté une relation personnelle avec Celui qui vous 
a assez aimé que pour donner sa vie pour vous!

CONTINUEZ À GRANDIR

Il y a de nombreuses possibilités pour commencer à 
grandir dans votre nouvelle relation avec Dieu.

D’abord, lisez votre Bible comme si Dieu avait écrit 
cette lettre d’amour pour vous seul.

Comme dans chaque relation, nous devenons plus 
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proches en communiquant l’un avec l’autre. Il en va de 
même avec Dieu. Ainsi, approfondissez votre relation 
avec le Seigneur en Lui parlant chaque jour par la prière, 
vous pouvez partager avec Lui tout ce que vous avez sur 
le cœur.

Un autre aspect très important pour grandir dans 
votre relation avec Dieu est de passer régulièrement du 
temps avec des personnes qui entretiennent aussi une 
relation étroite avec Lui.

Demandez à Dieu qu’Il vous mène vers une assem-
blée chrétienne qui s’occupe activement à faire connaî-
tre le message de la bonne nouvelle de Jésus Christ et 
commencez à la fréquenter régulièrement. 

Dites-le au moins à un ami chrétien qui respectera 
votre décision et qui sera pour vous d’une aide inesti-
mable pour vous épauler dans vos efforts à grandir dans 
votre relation avec Dieu.

Enfin, je tiens à vous remercier de m’avoir permis, au 
travers de mon travail, de vous présenter ces cinq ques-
tions primordiales. J’espère que vous aurez été stimulé 
en lisant ce livre comme je l’ai été en le rédigeant. Que 
Dieu vous bénisse et devienne réalité dans votre vie, 
que votre foi grandisse et devienne plus forte jour après 
jour.
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MON EXPÉRIENCE

PLUS QU’UNE RELIGION:
MON TÉMOIGNAGE: COMMENT 

J’AI PERSONNELLEMENT 
DÉCOUVERT DIEU 

Une vraie relation avec Dieu! Cela me semblait telle-
ment étrange de penser à pouvoir connaître Dieu per-
sonnellement.

Tout ce que je connaissais jusque-là, était une religion 
«chrétienne» qui présentait un Dieu fade et imperson-
nel. En dépit de mes protestations et ma volonté de dor-
mir plus longtemps, mes parents ont fait de leur mieux 
pour m’emmener à l’église le dimanche. Aujourd’hui, 
j’apprécie leurs efforts sachant qu’ils m’ont fort aidé à 
trouver mes propres valeurs. 

En tant qu’adolescent, je ne le comprends pas encore 
et je ne vois aucune bonne raison d’aller dans une église. 
Et ce que d’autres peuvent y trouver m’est incompré-
hensible. Pendant ces années, je poursuis ardemment 
l’idéal américain (briller dans le sport, dans mes études, 
avoir du succès auprès des filles et gagner de l’argent). 
De plus, je ressens le besoin spirituel de découvrir pour-
quoi je vis et comment je devrais vivre.
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Je sature mon esprit avec des livres sensés m’aider à 
trouver des réponses.

Je lis entre autre Hermann Hesse, John Steinbeck et 
Khalil Gibran. Cette recherche spirituelle me préserve 
de tomber dans de lourds péchés dans lesquels certains 
de mes amis s’étaient laissés tenter. Cependant cela m’a 
rendu vulnérable pour un des péchés les plus meurtriers 
de tous.

Ce péché est devenu évident pour moi durant l’été 
1972. Un soir, je découvre dans ma bibliothèque une 
copie du Nouveau Testament. Jusque-là, je me consi-
dère comme chrétien mais je dois reconnaître que je 
n’ai jamais lu ce livre. Je pense de toute façon savoir tout 
sur ce qui concerne ces histoires bibliques et ainsi je me 
suis intéressé à d’autres livres pour trouver des réponses 
dans ma vie spirituelle. Mais je suis une personne qui 
aime la compétition et je sais que mon frère ainé a déjà 
lu la Bible entière. Ne voulant pas me laisser battre par 
lui je me mets tout de suite à la lecture.

En très peu de temps je suis arrivé à trois conclusions 
signifiantes:

1. Ce que je lis n’est pas ce que je me souviens avoir 
entendu à l’église. C’est plein de vie et de portée essen-
tielle. Complètement différent des sermons sans vie et 
fades que j’ai entendus auparavant.

2. La Bible est incomparable avec tout ce que j’ai 
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lu jusqu’à présent. Elle possède une autorité extraordi-
naire. Les autres livres soulèvent des questions. La Bi-
ble donne des réponses! Dans le fond de mon cœur j’ai 
senti que ce que j’ai lu ne représente pas seulement les 
paroles de quelques êtres humains: c’est le message de 
Dieu pour moi.

3. Cette nuit- là j’ai décidé de vouloir vivre selon l’en-
seignement de Jésus.

Mais cela n’est pas tout. Quelques jours plus tard, 
j’ai lu le 23ème chapitre de l’Evangile de Matthieu. C’est 
le passage où Jésus condamne l’hypocrisie religieuse. Il 
démontre que beaucoup sont «comme des tombeaux 
blanchis qui paraissent beaux de l’extérieur et qui, de 
l’intérieur, sont plein d’ossements de morts et de pour-
riture» (Matthieu 23,27). Ainsi de même, ceux-là «pa-
raissent justes aux yeux des hommes, mais à l’intérieur 
ils sont pleins d’hypocrisie et d’injustice» (Matthieu 
23,28).

Cette accusation m’a transpercé le cœur et la 
conscience ; les paroles de Jésus Christ m’ont révélé que 
la bonté «extérieure»ne suffit pas.

Ma vraie nature était mauvaise aux yeux de Dieu. Je 
pense qu’on me voyait en général en tant qu’une «bon-
ne personne», mais Dieu voyait mon cœur et il me 
connaissait mieux. Le Juge tout puissant m’avait déclaré 
coupable et j’étais condamné.
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C’était la première fois de ma vie que j’étais convain-
cu d’être un pécheur. Ce n’est pas qu’avant je croyais être 
parfait ou être sans faille mais je ne me sentais certaine-
ment pas si mauvais que ces hypocrites religieux dont 
Jésus parlait. Et à cet instant là, je venais de comprendre 
que si je devais mourir à ce moment présent, je méritais 
l’enfer.

Dans les semaines qui suivirent, j’intensifiai ma re-
cherche spirituelle. 

Je passais des nuits blanches, priant Dieu de me par-
donner chaque péché qui me venait à l’esprit. Je savais 
que j’étais séparé de Dieu et je savais que ma vie resterait 
vide si je ne le connaissais pas personnellement.

La réponse à ces prières est venue lorsque j’ai décou-
vert comment supprimer les barrières qui nous sépa-
raient et recevoir le pardon pour mes péchés.

«Oui, Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son 
Fils, son unique, pour que tous ceux qui placent leur 
confiance en lui échappent à la perdition et qu’ils aient 
la vie éternelle.»(Evangile de Jean 3,16). La réponse 
était en Jésus! Il est le seul chemin par lequel nous pou-
vons connaître Dieu et expérimenter cette vie nouvelle. 
Pas une nouvelle philosophie ou une autre perspective, 
mais une personne bien réelle. - A cause de notre péché, 
nous sommes condamnés à mort. Mais Dieu a envoyé 
son Fils Jésus-Christ pour mourir sur la croix à notre 
place. Il a franchi l’abîme qui nous sépare de Dieu. Il a été 
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condamné à notre place. C’est pourquoi nous pouvons 
maintenant recevoir le pardon de Dieu et vivre cette vie 
abondante dans une relation personnelle avec Lui. –

Dieu avait envoyé Jésus Christ afin que je ne périsse 
pas mais que j’aie la vie éternelle! Lorsque Jésus est mort 
sur la croix il a supporté à ma place le châtiment pour les 
péchés que j’avais commis (ainsi que ceux que je com-
mettrai encore!) et pour lesquels je devrais normale-
ment en assumer la peine. Il a souffert à ma place. Il s’est 
substitué à moi. En me détournant de mes péchés et en 
déposant ma confiance en Jésus Christ, la barrière entre 
Dieu et moi n’existe plus. J’ai maintenant une véritable 
relation avec Dieu.

Avant j’avais une foi «intellectuelle» en Jésus ( Je 
connaissais les faits) mais dans mon cœur je ne me fiais 
pas à lui. Cependant, après avoir reconnu être perdu au 
niveau spirituel en raison de mes péchés, je me suis re-
mis à lui en tant que mon Sauveur. Cela ne fut pas pour 
moi une expérience très émotionnelle mais néanmoins 
très réelle. J’avais invité Jésus à entrer dans ma vie et IL 
ne m’a pas abandonné.

Et depuis lors, tout au long de ces nombreuses an-
nées, je L’ai toujours suivi et jamais Il ne m’a abandon-
né.

IL a tenu ses promesses et prouvé combien IL est 
une personne réelle.

Mon espoir et ma prière sont que vous aussi vous al-
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liez vers Jésus de façon à vivre la vie qu’il a préparée pour 
vous et à jouir de son amour et de son pardon.
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